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Cher lecteur, chère lectrice,

Bienvenue au cours de confirmation !

Ce livre est destiné à
– ceux qui suivent le cours de confirmation après avoir immigré en Finlande
– ceux qui habitent à l’étranger et suivent le cours de confirmation en Fin-

lande ou dans une paroisse finlandaise à l’étranger.

Notre Église est ouverte à tous et nous vous souhaitons la bienvenue. Notre
Église peut paraître différente de ce que vous avez imaginé. Pour nous, il est
important de dialoguer avec les membres venant des quatre coins du monde de
même qu’avec les membres vivant en Finlande. Il est enrichissant de parler et de
partager les expériences pour notre Église et la vie et l’activité de nos paroisses.
Nous espérons que, après le cours de confirmation et la confirmation, vous
participerez à la vie paroissiale – à la vie quotidienne, aux fêtes, à la communion
des chrétiens.

Ce livre de confirmation se divise en trois parties. La première partie soutient
l’initiation à la foi de notre Église et à l’étude du catéchisme en langue maternelle.
La deuxième partie explique la nature de notre Église évangélique luthérienne et
présente son activité, à laquelle nous vous invitons à participer. La troisième partie
examine l’origine de l’Église et les aspirations à reconstituer l’unité.

Le livre peut être utilisé de plusieurs façons. Par exemple, il peut servir de
documentation de base pour les études à la préparation à la confirmation d’adultes
ou comme manuel pour les études privées d’adultes. Ce livre peut aussi être utile
pour les personnes qui se préparent à venir au cours de confirmation en Finlande
et qui font les exercices demandés.

L’Église est une communauté mondiale des chrétiens, qui ne connaît pas de
limites. L’Église évangélique luthérienne de Finlande fait partie de cette Église, où
il y a de l’espace pour ceux qui viennent de cultures et de traditions différentes. La
diversité enrichit et ouvre beaucoup de possibilités à nous tous afin que nous
puissions faire partie du monde global qui est en train de s’internationaliser. Nous
espérons que ce livre vous aidera à trouver votre place dans l’Église du Christ.

Ce livre a été écrit par le pasteur, docteur en théologie, Markku Antola. Il a
été soutenu par un groupe de travail dont les membres sont Marketta Antola
(Paroisse de Vuosaari, Helsinki), Jouni Heiskanen (Mission Évangélique Luthérienne
Finlandaise), Erkki Jokinen (Groupement de paroisses de Helsinki), Timo Keskitalo
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(Église évangélique internationale de Finlande), Jarmo Kokkonen (Éducation
et action pour la jeunesse de l’Église, à partir du 1er janvier 2005), Elise Kyttä
(Association évangélique luthérienne pour la jeunesse en Finlande), Marja-Liisa
Laihia (Action auprès les immigrés de l’Église), Ari Lind (Église finlandaise des
marins), Orlando Molina (Diocèse de Helsinki), Leena Märsylä (Action auprès les
Finlandais de l’étranger de l’Église), Marja Pesonen (Éducation et action pour la
jeunesse de l’Église, jusqu’au 31 décembre 2004), Ilmari Syrjälä (Groupement de
paroisses de Helsinki), Pekka Tukeva (Éducation et action pour la jeunesse de
l’Église, jusqu’au 31 décembre 2004) et Heidi Watia (Paroisse de Jyväskylä).
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I LA FOI CHRÉTIENNE

Le cours de confirmation a pour vocation d’étudier les notions de base du
christianisme. Le mot finnois rippikoulu fait référence à ce qu’une fois le cours
terminé, le confirmand peut assister à la sainte cène d’une manière indépendante.
Autrefois, la sainte cène était précédée d’une confession en privé. Neuf Finlandais
sur dix suivent le cours de confirmation. Les personnes baptisées sont invitées au
cours de confirmation à l’âge de quinze ans. Au cours du confirmation, vous avez
l’occasion apprendre sur la communauté dont vous êtes devenu membre lorsque,
étant enfant, vous avez été baptisé. Vous pouvez utiliser ce manuel aussi dans le cas
où vous n’avez pas encore été baptisé. Après avoir suivi l’instruction de baptême,
vous pouvez vous entretenir avec votre instructeur de la confirmation et décider, si
vous voulez être baptisé et devenir membre de la paroisse.

Ce livre a été rédigé particulièrement pour les personnes immigrées en Finlande
et les Finlandais de l’étranger. Le chapitre I englobe les bases de la foi chrétienne.
Le chapitre II décrit l’Église évangélique luthérienne de Finlande. Le chapitre III
explique les rapports entre le judaïsme, le christianisme et l’islam, des différences
entre les Églises chrétiennes et l’édification de l’unité.

EXERCICE
Qui êtes-vous ?

D’où venez-vous ?
L’Église dans votre pays d’origine, comment est-elle ?
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1. Le monde – notre foyer commun

Le monde est notre foyer commun. En nous installant dans un endroit lointain,
nous remarquons que les choses se passent d’une manière différente dans chacune
des cultures. Tout le monde voit son environnement à la lumière de sa langue, de sa
culture et de ses coutumes. Ce qui se rattache à la culture étrangère reste inconnu
jusqu’à ce que l’on s’y initie, et ensuite, on s’y habitue.

Il y a bien des choses qui unissent les humains venant des cultures différentes.
Indépendamment de la culture, l’homme cherche sa place dans la vie. Dans une
culture étrangère, cela peut sembler difficile. Le mode de vie en Finlande peut différer
de celui auquel on s’est habitué ailleurs. Aucune culture n’est meilleure qu’une
autre et aucune culture n’est uniquement bonne ou mauvaise. Dans les cultures
différentes, on apprécie des choses différentes. En vous familiarisant avec la culture
finlandaise, vous apprendrez aussi à savoir ce que les Finlandais pensent de la raison
d’être.

EXERCICE
À quel genre de choses avez-vous prêté attention en vivant dans

deux cultures ?

Chaque culture englobe des questions sur la foi et les croyances. En Finlande,
la foi chrétienne a une tradition millénaire. Bien que nous ayons une vie
quotidienne bien remplie, nous nous demandons : « Pourquoi est-ce que

j’existe ? » ou « Est-ce qu’il y a une vie après la mort ? ».

2. La vie – la raison d’être

Qu’est-ce que vous attendez de la vie ? Étant jeune, beaucoup d’entre nous
souhaitent un bon métier et une vie de famille heureuse. Adulte, nous aspirons à
une subsistance stable et une bonne santé. Pour beaucoup, il est important de pouvoir
se réaliser dans la vie. Certains veulent devenir riches et célèbres. Pourtant, le chemin
de la vie est souvent déterminé d’une façon définitive par le point de départ. C’est
pourquoi, il est important de s’arrêter pour réfléchir sur les chemins dans lesquels
la vie nous a mené.

EXERCICE
Parler du cours de votre vie et de vos rêves.
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La vie est une grande aventure. Au cours de guerres d’indépendance ou de
révolutions, il peut surgir des situations où l’on foule aux pieds les droits de l’individu.
Personne ne connaît les événements de sa vie à l’avance, et on ne peut pas être
responsable de tout ce qui se passe. Dès lors, il est bon de prier afin que Dieu vous
guide tous les jours. Bien que vous priiez pour être guidé, vous prenez vous-même
les décisions concernant votre vie. Dieu n’est pas une machine automatique qui
comble vos désirs. Ayant été créés à l’image de Dieu, nous devons prendre la
responsabilité de cette partie de notre vie que nous pouvons influencer.

3. Dieu – la cause derrière tout

Il n’existe pas de culture sans religion. Dans les États athées, on croit qu’il n’y
a pas de vérité réelle en dehors du monde matériel. Pourtant le matérialisme est une
sorte de religion ! Jésus était Juif de nationalité et de religion. Le christianisme est
né au sein du judaïsme. Au Proche-Orient se trouvent aussi les racines de l’islam.
Ces religions se basent sur l’existence d’un Dieu unique. Dans le chapitre III, nous
examinons les origines communes de ces religions.

EXERCICE
Quelles preuves a-t-on présentées pour l’existence de Dieu ? Et contre ?

Nous cherchons la raison pour notre existence. Il existe plusieurs explications.
Parfois, une crise de vie nous mène à chercher la raison d’être. Quand nous
rencontrons des difficultés, nous devons nous demander ce qui est le plus important.
L’angoisse de la vie peut provoquer un appel à l’aide : « Dieu, si Tu existes, aide-
moi ! »

On doit chercher la raison d’être pendant toute la vie.  La réponse peut varier
selon que l’on soit dans la jeunesse ou plus tard dans la vie. Conformément au
christianisme, vous pouvez vous fier à ce que vous êtes un être humain de valeur,
puisque le Créateur a voulu vous faire vivre. Le christianisme invite tout le monde à
croire en Dieu et à témoigner de l’amour aux proches et au reste du monde.

Un lien d’amitié étroite peut signifier beaucoup. Lors des activités de loisirs, on
peut trouver des choses intéressantes qui portent toute une vie. Aimer et être aimé
font partie de la raison d’être. L’amour signifie donner du temps et de l’espace au
prochain. L’amour signifie écouter et essayer de comprendre l’autre. En écoutant le
prochain, vous pouvez l’aider. De la même manière, en partageant vos soucis et vos
préoccupations avec un ami, vous pouvez en recevoir des forces pour continuer
dans la vie.
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La beauté, la culture et l’art sont une source de vie et de forces. La créativité est
une force cachée en être humain. En dessinant, en peignant, en faisant de la musique,
en bricolant ou en travaillant dans l’artisanat, vous participez à la création commencée
par le Créateur lui-même, et vous utilisez les ressources créatives qui se trouvent en
vous. L’écriture est également comptée dans la création. L’art peut être aussi une
manière de comprendre et de percevoir la présence de Dieu. Dieu s’adresse aux
humains dans la nature. Il s’adresse aussi à nous quand nous nous libérons pour
utiliser des dons créatifs. Comme Dieu est le Tout-Puissant, nous pouvons Le
rencontrer n’importe où.

Dieu tout-puissant est un mystère. Il ne peut être ni gouverné ni déterminé.
Nous pouvons savoir de lui seulement ce qu’il nous révèle.

CANTIQUES PROPOSÉS :
Pyhä, pyhä, pyhä! VK 134

Jumala loi VK 135

4. La Bible – le récit des actes de Dieu

La Bible est un recueil de livres qui témoigne des actes de Dieu dans le monde.
La Bible est la Parole de Dieu que l’homme a écrite. La Bible est une œuvre totalement
humaine, et à la fois, une œuvre totalement divine.

« C’est poussés par le Saint Esprit que des hommes ont parlé de la part de
Dieu. » (2 Pi 1:21)

L’Ancien Testament comprend trente-neuf livres. Les livres du début sont appelés
les livres historiques. La Torah ou le Pentateuque (les cinq livres écrits par Moïse),
est considéré comme particulièrement important. Le récit commence par la
description de la création du monde. La chute de l’homme y est aussi décrite. Les
étapes du peuple d’Israël constituent le fil rouge du récit. L’histoire débute quand
Abraham reçoit l’appel de partir pour le pays promis. Elle continue avec la description
de l’esclavage en Égypte et de la libération de la captivité ainsi que de la pérégrination
dans le désert. Dieu y donna sa loi, les dix commandements, à Moïse qui menait son
peuple vers le pays promis. Les autres livres historiques décrivent les étapes de
l’histoire du peuple d’Israël de l’époque des juges à celle des rois.

L’Ancien Testament comprend quatre « grands prophètes » (Esaïe, Jérémie,
Ezéchiel et Daniel) et douze « petits prophètes ». Ces désignations proviennent de
la longueur de chacun des livres. Les Prophètes rapportent la manière dont Dieu
agit au travers de ses envoyés au cours des différentes étapes de l’histoire du peuple
d’Israël. Les prophètes annoncèrent aux hommes et aux souverains de leur époque
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ce que Dieu voulait qu’ils fissent. Les rois agirent souvent contre la volonté de
Dieu, et ils en reçurent le châtiment. Les souverains régnant bien menèrent le peuple
dans les temps de la paix.

Les Livres poétiques comprennent de la sagesse, des proverbes et des chants
sur la souffrance et sur la joie de vivre. Aussi, tout un livre, le Cantique des Cantiques,
est consacré à l’amour entre l’homme et la femme.

EXERCICES
Dans le livre de Psaumes, chercher un psaume de louange et un psaume de

doléances.
Dans le livre des Proverbes, chercher un conseil qui convient, à votre avis, au

jeune allantau cours de catéchisme.

Le Nouveau Testament commence par les Évangiles, le récit de la vie, la mort et
la résurrection de Jésus. Les évangélistes Matthieu, Marc, Luc et Jean y décrivent
chacun leur propre perspective. Les Évangiles ont pris leurs formes actuelles après
la première génération de chrétiens, et les différences entre eux se situent au niveau
des détails. Les Évangiles témoignent du fait que Jésus-Christ était le Messie annoncé
par l’Ancien Testament. Sa mort sur la croix et sa résurrection constituent le noyau
de la foi chrétienne.

Le livre des Actes des apôtres est le livre historique du Nouveau Testament.
L’évangéliste Luc y décrit la vie de l’Église primitive et les débuts du christianisme.
Il souligne l’importance de l’œuvre du Saint Esprit dans la fondation de l’Église.
Les premiers chrétiens étaient Juifs. Plus tard, quand l’évangile se répandit, de
nombreux représentants d’autres peuples s’ajoutèrent aux chrétiens.

Les Épîtres constituent une partie essentielle du contenu du Nouveau Testament.
La plupart d’entre elles ont été composées par l’apôtre Paul. Il y donne des conseils
aux Églises. Paul, « l’apôtre des peuples », œuvra principalement parmi les non-
Juifs. Il souligna le fait que les péchés sont pardonnés et l’être humain sauvé
uniquement par la foi en Jésus-Christ. Jésus obtint l’expiation en mourant crucifié
et en ressuscitant. Dans son épître aux Romains, Paul insiste sur le fait que se
conformer à la loi ne sauve personne. L’être humain devient juste devant Dieu
uniquement par la foi. « Justice de Dieu par la foi en Jésus Christ pour tous ceux
qui croient. Il n’y a point de distinction. » (Rom 3:22)

Le dernier livre du Nouveau Testament, l’Apocalypse, est un livre prophétique.
Il a été écrit pendant les persécutions des premiers chrétiens. Ce livre décrit les
derniers temps avant que Jésus ne vienne une seconde fois sur la Terre et rassemble
tous les peuples pour le jugement dernier. Dans l’Apocalypse, on trouve également
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des descriptions du Royaume des Cieux, le lieu où les personnes sauvées se réjouissent
auprès de Dieu.

La Bible est une épaisse collection d’écrits variés. Elle relate la rencontre entre
l’être humain et Dieu. On comprend le sens de la Bible le mieux lorsqu’on la lit en
priant et qu’on y cherche le Dieu vivant. Le cœur de la Bible est Jésus-Christ. C’est
pourquoi il est recommandé de commencer par les Évangiles. Le verset Jean 3:16
résume le point essentiel de la Bible :

« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que
quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. »

RÉFLÉCHIR AVEC VOTRE INSTRUCTEUR
Comment lire la Bible ?

CANTIQUES PROPOSÉS :
On meillä aarre verraton VK 183
Jumala ompi linnamme VK 170

5. Le Créateur – l’origine commune

Le Credo ; le première article
Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, Créateur du ciel et de la terre.

Dieu œuvre dans le monde de trois façons différentes. Il créa le monde. Il vint
en Jésus pour sauver les humains tombés dans le péché. Et il les invite dans son
royaume par l’intermédiaire du Saint Esprit. Tout cela est l’œuvre d’un seul et même
Dieu qui est appelé trinitaire.

La Bible décrit les expériences des façons dont Dieu agit dans les vies. Le
témoignage de Dieu dans la Bible constitue son auto-révélation. Le Dieu caché a
voulu dire quelque chose de lui-même. Dieu répondit aux Israélites qui lui
demandèrent son nom : «Je suis celui qui suis» (Ex 3:14). Dieu existait déjà avant la
création et son existence n’est conditionné par aucune chose créée. Dans l’Ancien
Testament, Dieu choisit de rester caché. Dans le Nouveau Testament, Dieu s’offre la
meilleure visibilité en Jésus. Jean écrit dans son évangile : « Personne n’a jamais vu
Dieu; le Fils unique, qui est dans le sein du Père, est celui qui l’a fait connaître. »
(Jean 1:18)
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D’après l’Ancien Testament, Dieu créa tout, le visible et l’invisible. Il commença
par créer la lumière. Ensuite, Il sépara les eaux d’autres eaux, créa le soleil, la lune
et les étoiles. La Genèse reflète la conception du monde à l’époque où l’on pensait
que la Terre était aplatie et le ciel une voûte au-dessus.

En dernier fut créé l’homme. « Dieu créa l’homme à son image, il le créa à
l’image de Dieu, il créa l’homme et la femme. » (Gen 1:27). Dieu chargea l’homme
et la femme de se multiplier ainsi que de dominer, de cultiver et de protéger la terre.
Il leur donna les plantes de la terre et les créatures vivantes comme nourriture. Dieu
regarda le résultat de sa création et vit que tout cela était bon. La création dura six
jours. Le septième jour, Dieu se reposa.

Louange au Créateur

Mon âme, bénis l’Éternel!
Éternel, mon Dieu, tu es infiniment grand!
Tu es revêtu d’éclat et de magnificence!
Il s’enveloppe de lumière comme d’un manteau;
Il étend les cieux comme un pavillon.
Il forme avec les eaux le faîte de sa demeure;
Il a établi la terre sur ses fondements,
Elle ne sera jamais ébranlée.
Il conduit les sources dans des torrents
Qui coulent entre les montagnes.
Elles abreuvent tous les animaux des champs;
Les ânes sauvages y étanchent leur soif.
Les oiseaux du ciel habitent sur leurs bords,
Et font résonner leur voix parmi les rameaux.
Que tes oeuvres sont en grand nombre, ô Éternel!
Tu les as toutes faites avec sagesse.
La terre est remplie de tes biens. (Ps 104:1-3, 5, 10-12, 24)

Une partie des chrétiens considèrent que la Genèse est le récit des événements
de la création tels qu’ils se passèrent. De nos jours, au regard de la genèse de la
Terre tel que nous la propose la science, on est amené à penser que la Genèse biblique
n’a pas pour vocation d’être une description historique de la création. Elle répondrait
plutôt à la question de savoir qui est derrière tout et quelle est la mission donnée à
l’être humain dans cette création. La Genèse et la vision du monde scientifique ne
sont donc pas forcément en contradiction.

À la lumière de la Genèse, aucun groupe humain ne peut se considérer comme
ayant plus de valeur ou étant meilleur qu’un autre. Chacun peut se prévaloir d’une
valeur aussi grande et d’une même proximité avec Dieu. Tous les humains ont Dieu
comme Père commun sans distinction de culture, d’origine ethnique et de religion.
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L’homme fut créé à l’image de Dieu et tout fut créé bon. Ainsi l’homme sait
naturellement qu’il doit faire le bien et éviter le mal. En tant qu’image de Dieu,
notre mission est de nous occuper de la création, dont la responsabilité nous a été
confiée, et de la protéger. La charte du christianisme nous donne les raisons de
travailler pour la protection de la nature et pour la paix mondiale.

Prière pour la paix de François d’Assise au moyen âge

Seigneur,
fais de moi un instrument de ta paix,
Là où est la haine, que je mette l’amour.
Là où est l’offense, que je mette le pardon.
Là où est la discorde, que je mette l’union.
Là où est l’erreur, que je mette la vérité.
Là où est le doute, que je mette la foi.
Là où est le désespoir, que je mette l’espérance.
Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière.
Là où est la tristesse, que je mette la joie.

O Seigneur,
que je ne cherche pas tant à être consolé
qu’à consoler,
à être compris
qu’à comprendre,
à être aimé
qu’à aimer.

Car c’est en se donnant qu’on reçoit,
c’est en s’oubliant qu’on se retrouve,
c’est en pardonnant qu’on est pardonné,
c’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie.
Amen.

EXERCICE
Qu’est-ce que vous pouvez faire pour la paix mondiale ?
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En observant le monde sur la base de la création, nous pouvons conclure quelque
chose sur Dieu. Cette révélation divine est appelé la révélation générale.

CANTIQUES PROPOSÉS:
Jo joutui armas aika VK 571

Nouskaamme vuorelle korkeimmalle VK 515

6. La nature – dont nous dépendons

L’être humain fait partie de la création. La vie sur la Terre dépend de l’eau et
d’un système d’autorégulation complexe de la nature. Dans chaque zone climatique
vit une flore et une faune adaptées à des conditions particulières. L’être humain se
sert des plantes et des animaux pour se nourrir. L’être humain ne peut survivre qu’en
tant que partie de cet écosystème.

POUR RÉFLÉCHIR
Faire une comparaison des conditions climatiques entre les pays où vous

avez résidé et où vous résidez actuellement.

La nature vit et évolue sans cesse. La température et les conditions
météorologiques alternent d’une façon difficilement prévisible. L’écorce terrestre
se déplace lentement ce qui provoque des tremblements de terre. Des éruptions
volcaniques se produisent de temps à autre. Une partie des modifications climatiques
se produisant actuellement sur la Terre sont causées par l’être humain. Depuis deux
siècles, il a brûlé une grande quantité de charbon, de pétrole et de gaz naturel. De
cette manière, il a contribué à l’augmentation de la teneur en dioxyde de carbone de
l’atmosphère du globe terrestre, amplifiée, en même temps, par les coupes franches
d’arbres dans les forêts tropicales. Cette variation provoque une hausse de la
température de l’atmosphère qui provoque graduellement la fonte des calottes
glaciaires et l’élévation conséquente du niveau des océans. De même, la pollution
de la nature et des systèmes fluviaux et lacustres menace aussi la vie sur la surface
du globe. La surpopulation surcharge l’environnement au delà du seuil de tolérance.
Il est nécessaire de protéger la nature menacée par le mode de vie des humains.
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EXERCICE
Qu’est-ce qu’on peut faire pour faire avancer la protection de la nature ?

CANTIQUES PROPOSÉS :
Kiitä Herraa yö ja päivä VK 461

Soi kunniaksi Luojan VK 462

7. La chute – l’être humain ayant tendance au mal

Dans la Bible (Gen 3), la Genèse est suivie par le récit de la chute. Eve et Adam,
les premiers êtres humains, pouvaient jouir de tout ce qui se trouvait dans le paradis
originel. Il leur était seulement défendu de toucher au fruit de l’arbre de la
connaissance. D’abord Eve puis ensuite Adam furent séduits par le serpent ; ils
prirent et mangèrent du fruit de l’arbre défendu. Ensuite, ils se cachèrent de Dieu.
Après avoir constaté ce qui s’était passé, Dieu chassa Adam et Eve du paradis originel.
À partir de ce moment, ils durent gagner leur pain à la sueur de leur front et de leur
peine.

L’être humain fut créé à l’image de Dieu, et toute chose créée était bonne. Nous
observons pourtant autour de nous beaucoup de mal. La chute nous rappelle que
l’être humain a tendance au mal ce qui le mène au péché et à la culpabilité devant
Dieu. L’homme fait le mal, bien qu’il reconnaisse le bien. Le péché ne consiste pas
seulement en de mauvais actes isolés mais en une attitude rebelle et fière envers
Dieu. Le péché nous sépare de Dieu et des autres humains.

« Car le salaire du péché, c’est la mort; mais le don gratuit de Dieu, c’est la vie
éternelle en Jésus Christ notre Seigneur. » (Rom 6:23)

CANTIQUE PROPOSÉ :
Tästäkin päivästä tahdon nyt kiittää VK 561
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8. Jésus-Christ – le Sauveur

Le credo ; le deuxième article

[Je crois] en Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu, notre Seigneur, qui a été
conçu du Saint Esprit et qui est né de la Vierge Marie. Il a souffert sous Ponce
Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est descendu aux enfers.
Le troisième jour, il est ressuscité des morts, il est monté au ciel, il est assis à la
droite de Dieu, le Père tout-puissant, et il viendra de là pour juger les vivants
et les morts.

L’être humain s’est retrouvé séparé de Dieu à cause du péché, mais Dieu a
voulu rétablir l’union brisée en Éden. C’est pourquoi, il envoya son Fils Jésus pour
sauver le monde. Déjà dans l’Ancien Testament, on annonçait ce libérateur du peuple
qui allait arriver. Quand le moment fut venu, le Rédempteur naquit à Bethléem.
Mais le peuple d’Israël ne l’accepta pas comme son Messie.

Jésus fut un personnage historique. Il se choisit douze disciples qui
l’accompagnèrent. Au long de son parcours, il avait beaucoup d’attention envers les
personnes méprisées. Il parlait en faveur des opprimés et guérissait les malades. Il
chassait les démons et même ressuscitait les morts. Ses miracles étaient liés à
l’annonce de la venue du royaume de Dieu. Son œuvre éveillait beaucoup d’attention
jusqu’aux historiens de l’époque qui y firent référence.

EXERCICE
Étudier les miracles de Jésus, par exemple :

Les noces à Cana (Jean 2:1–12), Jésus guérit un homme à la piscine de
Béthesda (Jean 5:1–18), Jésus donna à manger aux cinq mille hommes

(Marc 6:30–44), Jésus guérit dix lépreux (Luc 17:11–19), Jésus à la synagogue
de Capernaüm  (Luc 4:31–37).

Jésus a surtout été reconnu pour ses enseignements qui marquaient
l’esprit de ceux qui l’écoutaient. Il annonçait que le royaume de

Dieu était venu au milieu des hommes. Il utilisa souvent des paraboles
pour présenter ses enseignements.

EXERCICE
Examiner les instructions et les paraboles de Jésus. Réfléchir à la manière

dont elles peuvent concerner les situations de vie des immigrés, par
exemple :

Le bon Samaritain (Luc 10:29–37), Le Fils prodigue (Luc 15:11–32),
Une femme au puits de Sychar (Jean 4:1–42),

La foi d’une femme cananéenne (Matt 15:21–28),
La parabole du Semeur (Marc 4:1–20).
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Dans l’Ancien Testament, on raconte qu’un animal devait être sacrifié au temple
pour expier les péchés du peuple. Une fois par an, on mettait les péchés du peuple
sur la nuque d’un bouc que l’on chassait dans le désert en guise de sacrifice expiatoire.
C’est ainsi que l’on rachetait les péchés que le peuple avait commis. Après la
résurrection de Jésus Christ, les disciples prirent conscience que la mort sur la croix
était le sacrifice expiatoire définitif qui rachetait le péché de tous les humains de
tous les temps. Le salut promis au début au peuple d’Israël concernait désormais, en
Jésus Christ, tous les peuples. Son sacrifice de rachat de notre péché constitue
l’expiation qu’il a accompli. Cette notion a été le point de départ pour le christianisme.

Nous pouvons recevoir le salut amené par Jésus en croyant qu’Il a souffert la
punition pour nos péchés. Ce salut est acquis par la foi qui est un don de Dieu. Étant
assurés de la grâce et de l’amour de Dieu, c’est Jésus lui-même qui vient vivre dans
notre coeur. Martin Luther enseigna que le Christ est présent dans la foi elle-même.
C’est la foi qui nous transmet le salut préparé par Dieu.

Jésus-Christ est le coeur du christianisme. Il est la révélation particulière de
Dieu. Jésus a vécu la vie d’un homme ordinaire, mais sans péché. Les évangiles
rapportent qu’il mangeait et buvait, qu’il se réjouissait et qu’il pleurait. Il éprouva la
douleur et l’angoisse de la vie comme chacun. Pourtant, il n’était pas seulement un
homme ordinaire. Jésus était l’envoyé de Dieu, le Fils de Dieu. Jésus était
l’incarnation de Dieu (Jean 1:14). Dieu témoigna de son amour aux humains en
vivant une vie humaine. Jésus était à la fois homme et Dieu. Le fait que Dieu soit
devenu homme constitue le mystère de la foi.

Les disciples de Jésus le considéraient comme le Messie, le Sauveur du peuple
d’Israël. Après sa mort et sa résurrection, ils comprirent que l’intention du Messie
était de libérer tous les peuples du péché et de la culpabilité. Le Christ est un signe
d’espoir sur la Terre. Dieu le ressuscita et prouva que la mort n’est pas la fin du tout.

La prière du vendredi

O Jésus, mon divin Rédempteur,
qui par amour pour moi
avez été attaché à la croix
et y avez rendu votre dernier soupir,
imprimez en mon esprit
le souvenir de votre douloureuse passion
et de votre sainte mort.
Gravez dans mon coeur vos plaies sacrées,
Afin que je puisse porter
avec patience et amour
toutes les croix qu’il vous plaira de m’envoyer.
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Soyez vous-même ma force et ma consolation
dans mes souffrances et dans mes peines; faites par votre grâce,
qu’après avoir porté votre croix
tous les jours de ma vie,
je puisse aussi,
rendre mon dernier soupir entre ses bras.
Amen.

Après la résurrection, Jésus retourna chez son Père au ciel. Maintenant, il a tout
pouvoir au ciel et sur la Terre. Au dernier jour, le Christ rassemblera tous les peuples
devant lui pour le jour du jugement. C’est à ce moment-là que les personnes croyant
en Lui, iront au ciel, et celles qui l’ont abandonnés se retrouveront définitivement
séparées de Lui.

EXERCICE
Quelles preuves trouve-t-on dans le Nouveau Testament démontrant

que Jésus est un homme ?
Quelles preuves trouve-t-on dans le Nouveau Testament démontrant

que Jésus est Dieu?
(Luc 2:21–24, Jean 11:32–44, Matt 28:18–20, Jean 21:1-14, Hébr 5:7)

Les paroles du chant Amazing Grace écrites sur une mélodie écossaise populaire
décrivent l’idée de la grâce de Dieu en Christ qui appartient à chacun d’entre nous.

AMAZING GRACE

Comme est doux le son.
Qui sauva un misérable comme moi.
J’étais perdu, mais maintenant,  je ne le suis plus.
J’étais aveugle, mais maintenant,  je vois.

C’était la grâce qui enseigna à mon cœur la peur,
Et la grâce qui soulagea mes peurs.
Combien précieuse cette grâce apparut,
Les heures où j’ai cru pour la première fois.

À travers plusieurs dangers,  filets et pièges,
J’ai déjà failli.
Cette grâce m’apporta en sécurité si loin,
Et la grâce me mènera à la maison.
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Nous sommes ici depuis 10 000 ans,
Rayonnant dans un éclat comme le soleil.
Nous n’avons pas moins de jours à chanter les louanges de Dieu,
Que lorsqu’on commença pour la première fois.

AMAZING GRACE

Amazing grace! How sweet the sound
That saved a wretch like me!
I once was lost, but now am found,
was blind but now I see.

’Twas grace that taught my heart  to fear,
 and grace my fears relieved;
How precious did that grace appear
The hour I first believed.

Thru many dangers, toils and snares,
I have already come;
´Tis grace hath brought me safe thus far,
And grace will lead me home.

When we´ve been there ten thousand years,
Bright shining as the sun.
We´ve no less days to sing God´s praise
Than when we´d first begun.

CANTIQUES PROPOSÉS :
Totuuden Henki VK 484

Jeesus, meitä kosketa nyt VK 502
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9. Le Saint Esprit – l’agent parmi nous

Le Credo ; le troisième article

Je crois au Saint Esprit, la Sainte Église universelle, la communion des saints,
la rémission des péchés, la résurrection de la chair et la vie éternelle.

Dès la création, Dieu a placé son esprit dans l’homme. « L’Éternel Dieu forma
l’homme de la poussière de la terre, il souffla dans ses narines un souffle de vie et
l’homme devint un être vivant. » (Gen 2:7). La vie même est possible uniquement
sous l’action du souffle de vie venant de Dieu. Le Saint Esprit de Dieu donna aussi
aux prophètes de l’Ancien Testament la sagesse pour dire la parole du Seigneur aux
gens de leur époque. L’Esprit de Dieu est l’esprit de vie même.

Le Nouveau Testament rapporte que l’Église chrétienne a été fondée à la
Pentecôte au moment où le Saint Esprit a été répandu.

« Le jour de la Pentecôte, ils étaient tous ensemble dans le même lieu. Tout
à coup il vint du ciel un bruit comme celui d’un vent impétueux, et il remplit
toute la maison où ils étaient assis. Des langues, semblables à des langues
de feu, leur apparurent, séparées les unes des autres, et se posèrent sur
chacun d’eux. Et ils furent tous remplis du Saint Esprit, et se mirent à
parler en d’autres langues, selon que l’Esprit leur donnait de s’exprimer. »
(Actes 2:1–4)

Les événements de la Pentecôte suscitèrent de l’étonnement. La foule pensait
que les apôtres étaient saouls. Pierre prononça un discours où il affirma que la
prophétie du prophète Joël concernant l’effusion de l’Esprit de Dieu sur les hommes
était en train de se réaliser. Après ce discours, les gens demandèrent ce qu’ils devaient
faire. Pierre les exhorta à se convertir et se faire baptiser au nom de Jésus-Christ ;
ainsi, ils seraient pardonnés de leurs péchés. Les Actes des apôtres rapporte que ce
jour-là, le nombre de croyants augmenta d’environ trois mille personnes.

Les chrétiens se rassemblent jusqu’à aujourd’hui pour lire la parole de Dieu,
chanter et prier ensemble. Le Saint Esprit nous invite à croire en Dieu et en Christ.
Nous sommes appelés à nous aimer les uns les autres et à partager nos joies et nos
peines.
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D’après Jésus: « le consolateur, l’Esprit Saint, que le Père enverra en mon
nom, vous enseignera toutes choses, et vous rappellera tout ce que je vous ai
dit. » (Jean 14:26)

Sous l’action du Saint Esprit, nous pouvons comprendre l’amour de Dieu
manifesté en Christ. Le Saint Esprit fait naître la foi qui amène le Christ à habiter
notre cœur. C’est lui aussi qui pourvoit les dons spirituels. C’est le Saint Esprit qui
donne à l’être humain la faculté et la volonté d’aimer et de servir son prochain ainsi
que de témoigner du Christ. Le Saint Esprit pourvoit l’Église en dons variés pour
accomplir les nombreuses tâches qui s’offrent à elle. Certains sont appelés à diriger
et d’autres à enseigner ; certains servent tandis que d’autres encouragent ; certains
ont le don de guérir, et d’autres prophétisent ou parlent en langues : ce sont les dons
spirituels. « Un seul et même Esprit opère toutes ces choses, les distribuant à chacun
en particulier comme il veut. » (1 Cor 12:11). Le but  des dons spirituels est de
convaincre les hommes de l’amour de Dieu.

La mission de chaque chrétien est de porter la bonne nouvelle du Christ aux
autres. Le Saint Esprit équipe l’homme, le conduit à prêcher la parole de Dieu et à
vivre selon Sa volonté. L’Église est une communauté qui vit de la grâce. Personne
ne peut réaliser la volonté de Dieu par sa propre puissance. Le Saint Esprit est le
sanctificateur qui rend l’homme pécheur saint. Le chrétien est à la fois pécheur dans
sa nature et saint en Christ,  propre à Dieu.

Le Saint Esprit fait naître notre foi dans l’expiation de nos péchés par Jésus-
Christ. Le Christ habite alors notre cœur par la foi. L’expiation de nos péchés
s’accomplit en nous  par la puissance de l’ Esprit Saint.

L’HYMNE DU JOUR DE LA VENI SANCTE SPIRITUS.
PENTECÖTE Sequentia, E. Langton de

Cantebury, XIIIe siècle

Viens, Esprit Saint, en nos cœurs, Veni, Sancte Spritus,
et envoie du haut du ciel Et emitte caelitus
un rayon de ta lumière. Lucis tuae radium.

Viens en nous, père des pauvres. Veni, pater pauperum,
Viens, dispensateur des dons. Veni, dator munerum,
Viens, lumière en nos cœurs. Veni, lumen cordium.
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Consolateur souverain, Consolator optime,
hôte très doux de nos âmes, Dulcis hospes animae,
adoucissante fraîcheur. Dulce refrigerium.

Dans le labeur, le repos ; In labore requies,
dans la fièvre, la fraîcheur ; In aestu temperies,
dans les pleurs, le réconfort. In fletu solatium.

O lumière bienheureuse, O lux beatissima,
viens remplir jusqu’à l’intime Reple cordis intima
le cœur de tous tes fidèles. Tuorum fidelium.

Sous ta puissance divine, Sine tuo numine,
il n’est rien en aucun homme, Sine tuo numine,
rien qui ne soit perverti. Nihil est innoxium.

Lave ce qui est souillé, Lava quod est sordidum,
baigne ce qui est aride, Riga quod est aridum,
guéris ce qui est blessé. Sana quod est saucium.

Assouplis ce qui est raide, Flecte quod est rigidum,
réchauffe ce qui est froid, Fove quod est frigidum,
rends droit ce qui est faussé. Rege quod est devium.

A tous ceux qui ont la foi Da tuis fidelibus,
et qui en toi se confient, In te confidentibus,
donne tes sept dons sacrés. Sacrum septenarium.

Donne mérite et vertu Da virtutis meritum,
donne le salut final Da salutis exitum,
donne la joie éternelle. Da perenne gaudium.

Amen. Amen.

CANTIQUE PROPOSÉ :
Kosketa minua, Henki VK 125
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10. Les commandements – les règles protégeant la vie

Dieu s’allia avec le peuple d’Israël. Il donna à Moïse la loi à laquelle le peuple
devait se conformer. Ainsi, Dieu promit de bénir son peuple et de s’en occuper. (Ex
20:1-17). Cependant, le peuple d’Israël désobéit aux commandements à maintes
reprises et dût ensuite souffrir de ses infractions.

Les commandements donnés par Dieu représentent les instructions qui protègent
la vie, ce sont les lois de la vie elle-même. En vivant conformément aux
commandements, la vie reste entière. Y désobéir cause la souffrance pour soi-même
et pour les autres.

EXERCICE
Lire ce que le catéchisme enseigne sur les commandements.

Les trois premiers commandements concernent la relation entre l’homme et
Dieu.

LES COMMANDEMENTS 1–3 :
1. Je suis le Seigneur, ton Dieu, tu n’auras pas d’autres dieux devant ma face.

Le premier commandement précise qui est notre Dieu. Nous nous bâtissons une
vie saine et stable au travers de notre propre travail. Toutefois, nous ne pouvons pas
fonder ni notre assurance ni nos espoirs en l’avenir sur nous-même ni sur aucune
idole. La propriété, l’argent ou la renommée peuvent être autant d’idoles dès lors
que nous nous y référençons. Notre assurance ne peut être basée sur nos propres
capacités, notre richesse ou notre renommée. La seule protection durable est assurée
par le Dieu tout-puissant. C’est pourquoi, il doit être respecté et aimé par-dessus
tout.

POUR DISCUTER
Qu’est-ce que vous faites quand l’assurance de votre vie se brise ?

2. Tu n’invoqueras pas le nom du Seigneur, ton Dieu, pour tromper.

Dieu est Saint. Son nom doit être utilisé pour prier et se recueillir. Il promet
d’être présent quelque soit le lieu où l’on le prie. Jurer au nom de Dieu constitue un
blasphème.

3. Souviens-toi du jour du repos, pour le sanctifier.
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Notre mode de vie stressant et la pression de la vie moderne mènent souvent à
l’épuisement. Le repos n’y est pas estimé correctement. Dieu lui-même se reposa
après son œuvre de création. L’être humain vit heureux en se reposant et en dormant
suffisamment. Le troisième commandement nous invite aussi à consacrer du temps
à la lecture de la Bible, à la prière et au culte. Le jour du repos est sanctifié en faisant
la différence entre les jours ouvrables et les dimanches.

EXERCICE
De quelle manière passez-vous le jour du repos ?

Comment le repos, le divertissement et la sanctification s’y réalisent-t-ils ?

Du quatrième au dixième commandement, nous retrouvons la relation qui lie
l’être humain à son prochain.

LES COMMANDEMENTS 4–10 :
4. Honore ton père et ta mère.

Chaque enfant devrait avoir une mère et un père qui l’aiment. Les parents
garantissent à leur enfant la sécurité fondamentale. Dans le même temps, l’enfant
doit respecter ses parents. Ce commandement nous enjoint aussi d’honorer les
pouvoirs publics légaux. Un chrétien se doit d’agir de manière à faire avancer la
société dans la justice.

EXERCICE
Comment le respect des parents est-il vécut dans votre famille /

dans la société finlandaise ?

5. Tu ne commettras pas de meurtre.

On peut se déplacer assez sûrement en Finlande. Cette sécurité d’apparence
dissimule pourtant de nombreuses difficultés. La solitude, la méfiance, l’indifférence
et le sentiment de perdition tourmentent de nombreuses personnes. Ces sentiments
peuvent susciter la haine et l’agressivité. Dans sa haine, l’être humain peut être
amené à blesser les autres physiquement ou par des mots insultants. Il nous est
nécessaire d’apprendre à traiter cette haine. Il est bon de partager ce qui tourmente
l’esprit avec quelqu’un en qui l’on peut avoir confiance. Notre devoir est de protéger
la santé et la vie de notre prochain. Être à même de tenir compte et de respecter les
besoins de l’autre, c’est l’aimer.
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EXERCICE
Tout le monde se fâche quelquefois. Qu’est-ce que vous faites quand

vous êtes en colère ? Comment votre colère se calme-t-elle ?

6. Tu ne commettras pas d’adultère.

La sexualité fait partie de la création de Dieu ; nous sommes créés hommes et
femmes. La sexualité pourvoit de l’énergie pour la vie. On ne peut pas la dissocier
de l’amour et de la responsabilité. Dans le mariage, nous nous engageons à aimer
notre compagnon pour le meilleur et pour le pire. Le mariage constitue un milieu
sûr où l’enfant peut grandir et s’épanouir. Le mariage se doit aussi de lui proposer
un modèle de vie pour une relation de couple.

L’adultère cause des blessures profondes pour toutes les parties. L’amour et le
pardon réciproque des époux peuvent renouveler une alliance brisée. Toutefois, dans
certains cas, le divorce peut s’avérer une meilleure solution face à une souffrance
continuelle, bien qu’il constitue toujours une épreuve pénible à traverser.

EXERCICE
Quelles qualités attendez-vous de votre compagnon ?

7. Tu ne commettras pas de vol.
9. Tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain.
10. Tu ne convoiteras pas la femme de ton prochain, ni son serviteur, ni sa

         servante, ni son boeuf, ni son âne, ni rien de ce qui appartient à ton prochain.

Les septième, neuvième et dixième commandements concernent la protection
de la propriété des autres. À mesure que les biens de chacun augmentent, les délits
contre ces biens se multiplient. Les grâces dispensées par Dieu sont destinées à tout
le monde et personne n’est en droit de s’approprier arbitrairement ce qui appartient
à autrui. Les possessions d’un autre ne peuvent pas être acquises pour soi au moyen
d’une escroquerie ou d’une injustice. Notre devoir est de veiller à ce que tout le
monde dispose du nécessaire pour vivre.

Chacun dispose de son propre chemin et de son milieu de vie. Il est injuste de
convoiter la destinée d’un autre ou ce qui lui appartient. Au lieu de cela, il faut
rechercher et tracer sa propre route dans la vie. En s’installant dans un nouveau
pays, tout le monde a besoin d’amis et de protecteurs dignes de confiance. Le devoir
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du chrétien est de reconnaître la détresse du prochain et de l’aider selon ses
possibilités.

EXERCICE
Quel type d’aide avez-vous reçu au cours de votre adaptation dans

votre nouveau pays de résidence ?
De quelle aide auriez-vous eu besoin ?

Comment pouvez-vous aider les autres qui se trouvent dans une
situation pareille ?

8. Tu ne porteras pas de faux témoignage contre ton prochain.

Une relation humaine ne peut se baser que sur l’honnêteté. Médire de son
prochain lui nuira tout autant qu’à soi-même. Si vous souhaitez que l’on parle de
vous conformément à la vérité, faites-en de même. Jésus énonça une règle d’or :
« Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le de même pour
eux, car c’est la loi et les prophètes.» (Matt 7:12)

Les commandements ne sont pas que des signaux d’interdiction. Ils nous
indiquent surtout de quelle manière nous devons vivre afin de réaliser la volonté de
Dieu dans notre vie. Toutefois, personne ne peut se conformer aux commandements
parfaitement. Nous pouvons, certes, vivre sans jamais tuer, mais certainement, nous
offensons en divers occasions notre prochain. Même une infraction commise dans
notre pensée est un péché aux yeux de Dieu. C’est pourquoi, nous avons besoin de
la grâce et du pardon basés sur le sacrifice de Jésus. La vie du chrétien est la vie
d’un pécheur pardonné.

Il est important d’essayer de vivre conformément aux commandements même
si nous n’y parvenons pas toujours. La loi de Dieu protège la vie. Jésus résuma les
dix commandements en un double commandement d’amour : « Tu aimeras le
Seigneur, ton Dieu, de tout ton coeur, de toute ton âme, et de toute ta pensée (…) Tu
aimeras ton prochain comme toi–même.» (Matt 22:37-39)

La vie du chrétien signifie vivre de la grâce. Bien que nous contrevenions aux
commandements – par intention ou par mégarde – nous pouvons vivre comme
pécheur pardonné. Nous ne devons pas accepter l’injustice comme notre mode de
vie. Quand nous tombons dans le péché, nous pouvons l’avouer, nous confesser et
recevoir le pardon.

CANTIQUES PROPOSÉS :
Kun on turva Jumalassa VK 397

On hyvyydessään Jumala VK 262
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11. L’Église – la communauté des baptisés

L’ordre de baptiser et de prêcher l’évangile:

Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre. Allez, faites de toutes les
nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et  du Saint Esprit,
et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis
avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde. (Matt 28:18-20)

Jésus donna cette mission à ses douze disciples. Deux mille ans plus tard, le
tiers de la population mondiale a reçu le baptême chrétien. Ce baptême, au nom du
Dieu trinitaire, fait entrer la personne baptisée au sein de la communion de l’Église
mondiale du Christ. Le signe de croix fait sur le front rappelle que Christ a souffert
et qu’Il est mort pour nous.

Dans l’Église primitive, les adultes qui voulaient devenir chrétiens étaient
baptisés par immersion. Lors du baptême par immersion, l’homme pécheur est
complètement submergé dans l’eau, d’où se relève l’homme nouveau qui a reçu le
pardon du Christ. Peu après, on baptisa des familles entières. Ainsi, on commença à
baptiser également les nourrissons et de ce fait, une autre méthode de baptême se
répandit : le baptême par aspersion ; on y verse de l’eau trois fois sur la tête du
baptisé. Aujourd’hui, la grande majorité des baptisés l’ont été enfant. Lors de ce
baptême, les parents, qui apportent l’enfant, s’engagent à lui donner une éducation
chrétienne.

EXERCICE
Quelles formes de baptême avez-vous rencontrées ?

Dieu distribue sa grâce par sa parole et par les sacrements. Le baptême est l’un
des deux sacrements célébrés à l’Église luthérienne. Le baptême une fois célébré
reste toujours valable. Selon la doctrine luthérienne, le baptême et la cène sont les
sacrements, parce qu’ils unissent la promesse de la Parole de Dieu et la matière
visible, et parce qu’il en existe un ordre donné par Jésus. L’eau du baptême nous
lave de nos péchés. La personne baptisée reçoit comme guide le Saint Esprit qui la
mènera tout au long de sa vie. Le sacrement est un signe visible de la grâce invisible.

Le baptême est célébré au nom du Dieu trinitaire. S’il s’agit d’un adulte, il
confesse d’abord sa foi devant l’assemblée des croyants. Lors du baptême d’enfant,
ce sont les parents, les parrains et les marraines qui confessent leur foi. Ensuite, le
pasteur prononce le nom donné à l’enfant et verse de l’eau sur la tête trois fois en
disant : « Je te baptise au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit. » Les parents, les
parrains et les marraines bénissent l’enfant en posant la main sur sa tête, et le pasteur
prononce les paroles :« Le Père te garde dans son amour, le Fils te sauve par sa
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croix, le Saint Esprit te fortifie dans la foi. » Le baptême est un don de Dieu qui ne
peut pas être mérité.

EXERCICE
Si vous avez été baptisé, renseignez-vous sur le lieu et les personnes

présentes à la célébration.
Si vous vous préparez à être baptisé, revoyez les détails du baptême

avec votre  pasteur.

Le baptême est une porte d’entrée dans l’Église. Grâce au baptême, nous
devenons les membres de l’Église et les disciples de Jésus. Chaque personne à être
baptisée a au moins deux parrains ou marraines qui sont les adultes baptisés et
confirmés soutenant  les parents dans l’éducation chrétienne de l’enfant. Leur mission
est aussi de prier pour leur filleul.

CANTIQUE PROPOSÉ :
Tuomme luokse Jeesuksen VK 218

12. La confession et la sainte cène – une source de force pour la vie

Parfois, quelque chose peut oppresser l’esprit tellement que l’on n’arrive pas à
s’en débarrasser. Alors, il fait bon se confesser en privé. La confession signifie
avouer le péché de vive voix à quelqu’un d’autre et de recevoir le pardon. La
confession peut être reçue par tout chrétien digne de confiance. Le pasteur est tenu
au secret professionnel quant à ce qu’il entend à la confession. Ayant exprimé de
vive voix ce que nous avons sur le cœur, il est dès lors plus facile de recevoir
l’absolution prononcée par le confesseur. À la confession, Dieu nous pardonne tous
nos péchés. Chaque culte commence par la confession commune.

La sainte cène, la communion ou l’eucharistie, est l’autre sacrement de notre
Église. Jésus lui-même participe à chaque cène d’une manière cachée. Jésus donna
l’ordre de célébrer la cène. À la sainte cène, nous évoquons le souvenir du dernier
repas de Jésus avec ses disciples. Sur la croix de Golgotha, l’Agneau de Dieu versa
son sang pour le monde entier. Lors de la sainte cène, il nous offre son corps et son
sang pour que nous les prenions. En les mangeant, nos péchés nous sont pardonnés ;
nous nous fortifions dans la foi en Dieu et nous recevons la force pour aimer et
servir notre prochain.



- 30 -
Le chrétien en Finlande

Paroles d’institution de la sainte cène :

Le Seigneur Jésus, dans la nuit où il allait être  livré, prit du pain, et après
avoir  rendu grâce, il le rompit, le donna à ses disciples en disant : « Prenez,
mangez. Ceci mon corps, qui est donné pour vous. Faites ceci en mémoire de
moi. » De même, Il  prit la coupe, et après avoir rendu grâce, il dit : « Prenez,
buvez-en tous. Cette coupe est l’alliance nouvelle en mon sang, répandu pour
vous, en rémission es péchés. Faites ceci en mémoire de moi, toutes les fois que
vous en boirez. » (Matt 26:26-28, 1 Cor 11:23–25)

EXERCICE
Quelles réflexions la sainte cène provoque-t-elle en vous ?

La sainte cène est aussi un repas de communion et de gratitude : l’eucharistie.
Quand nous nous agenouillons devant l’autel avec les autres chrétiens présents dans
l’Église, nous sommes en communion avec eux. De même, les parents, les amis et
les proches étant loin de nous peuvent être réunis autour de la même table dans
l’esprit. La partie invisible du cercle de la balustrade d’autel nous rappelle que nous
sommes en même temps en relation avec les chrétiens qui sont déjà arrivés à
destination. Les participants à la sainte cène partout dans le monde se rassembleront
ainsi à la fin des temps pour un repas de noces commun au ciel. La eucharistie
évoque en nous la vie éternelle qui commence déjà ici-bas.

Les Églises ont des coutumes différentes pour célébrer la sainte cène. On peut
toujours assister à la sainte cène quand on en ressent le besoin. Aucune sainteté
particulière ni aucune réussite dans la vie ne sont exigées. C’est le repas de voyage
du pécheur qui renouvelle ses forces pour continuer. La sainte cène fortifie la vie
spirituelle ; elle peut consoler et calmer. La eucharistie est un trésor offert aux
chrétiens. La sainte cène est un mystère qui ne peut être expliqué complètement.

Le caractéristique de l’Église primitive était la prise en commun de la cène par
les membres. « Ils persévéraient dans l’enseignement des apôtres, dans la communion
fraternelle, dans la fraction du pain, et dans les prières. » (Actes 2:42)

CANTIQUE PROPOSÉ :
Vaiti kaikki palvokaamme VK 228
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13. La prière – la parole du cœur avec Dieu

La prière est la parole du cœur adressée à Dieu. Jésus enseigna à ses disciples à
prier. En priant Dieu, nous reconnaissons que nous n’avons pas le pouvoir de décider
de notre vie. Ce qui se passe est dans la main de Dieu. Nous reconnaissons dans la
prière que Dieu est tout-puissant. Nous nous approchons de Lui avec humilité en
demandant que sa volonté se réalise dans notre vie. Dans la prière, nous pouvons
aussi demander le pardon de nos péchés. De même, nous pouvons prier d’obtenir
toute chose dont nous avons besoin dans notre vie. Nous pouvons aussi remercier
pour toutes les bonnes choses reçues et demander la bénédiction sur nos proches. Et
au moment de la détresse, nous pouvons prier afin que Dieu intervienne.

La prière peut devenir aussi une longue liste de souhaits de choses que nous
désirons voir arriver. La fonction de la prière n’est pourtant pas de plier Dieu à notre
volonté. En priant, nous sommes amenés à observer la manière dont Dieu nous
adresse Sa Parole. Si nous ne trouvons pas de mots appropriés, nous pouvons utiliser
la prière du Notre Père, enseigné par Jésus, ou une autre prière déjà composée.

Notre Père

Notre Père qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite
sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui
notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi
à ceux qui nous ont offensés,
et ne nous soumets pas à la tentation,
mais délivre-nous du mal.
Car c’est à toi qu’appartiennent
le règne, la puissance et la gloire,
pour les siècles des siècles.
Amen.   (Matt 6:9-13, Luc 11: 2-4)

Dans la prière, nous pouvons rendre grâce à Dieu et le louer pour tout ce qu’il a
fait. La prière peut aussi être composée de silence et d’écoute. En priant, il fait bon
de lire la Bible ; c’est  alors le Saint Esprit qui aide à comprendre l’appel de Dieu
dans les paroles que nous lisons.

Jésus s’agenouillait souvent pour prier. Se mettre à genoux montre l’humilité
de l’homme devant Dieu. Certains font le signe de croix en priant. Jadis, les chrétiens
commençaient par joindre les mains et baisser la tête pour signaler leur engagement
dans la prière. La Bible explique que certains se jetèrent aux pieds de Dieu, le visage
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contre terre. D’autres prient debout, les mains levées, pour indiquer une prière de
louange. Dans certaines Églises, tous adressent leur propre prière en même temps.
La prière prend donc plusieurs formes. Chacune de ces différentes formes apportent
aux croyants qui les utilisent une forme adéquate de concentration tout en indiquant
la nature de la prière.

Déjà à l’époque de l’Ancien Testament, on demandait la bénédiction à Dieu. La
prière la plus connue datant de ce temps reculé est la Bénédiction du Seigneur,
appelé aussi Bénédiction d’Aaron (Nomb 6:24-26). Jadis, cette prière était récitée
durant les rites du temple en Israël.

Bénédiction du Seigneur

Que le Seigneur te bénisse et te garde !
Que le Seigneur fasse briller sa face sur toi
et t’accorde sa grâce !
Que  le Seigneur lève sa face vers toi
et te donne la paix !
Au nom du Père, du Fils
et du Saint Esprit.
Amen.

Presque tous les Finlandais prient parfois. Cependant, la prière est considérée
comme une affaire si privée qu’on en parle très rarement en public. Beaucoup de
Finlandais ont l’habitude de prier silencieusement et sérieusement avec des mots
bien pesés. D’après l’instruction de l’apôtre Paul, un chrétien doit prier sans cesse
(1 Thess 5:17). C’est  pourquoi,  la prière ne doit pas être seulement une parole
solennelle. Dans l’esprit, on peut élever vers Dieu les pensées de son cœur à n’importe
quel moment et dans n’importe quelle situation. Une des prières les plus courtes est:
Seigneur, sauve-moi !

EXERCICE
Lire ce que le catéchisme enseigne sur la prière.

Comparer les formes de prière dans les pays de votre résidence antérieure
et actuelle.

Quelles différences y a-t-il ?
Quels sont les points communs ?

Comment priez-vous ?

CANTIQUES PROPOSÉS :
Kuule, Isä taivaan, pyyntö tää VK 501

Mua siipeis suojaan kätke VK 552
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14. La souffrance – la douleur fait partie de la vie

La Bible raconte l’histoire d’un homme riche appelé Job. Dieu et Satan
discutaient de son intégrité envers Dieu lorsque Satan clama que celui-ci n’était
fidèle qu’en raison de la bénédiction matérielle que Dieu lui avait accordée. Dieu
permit alors à Satan de vouer Job au malheur. D’abord, Job perdit sa fortune, puis sa
famille. Dans la souffrance, il maudit le jour de sa naissance, mais pas Dieu. Trois
amis de Job vinrent le consoler. Ils pensaient que Job avait certainement fait quelque
chose de mal en secret ce qui justifierait une telle punition divine. Job n’admit pas
cette explication. (Job 1-31). Après, le plus jeune d’entre eux, Elihu, chercha a
réconforter Job en affirmant que rien ne limite la providence du Tout-Puissant, que
les échecs et les réussites de la vie ne dépendent pas de la bonté ou de la méchanceté
de l’homme (Job 32-37).

Pour finir, Dieu s’adressa à Job à son tour. Il lui parla de sa domination sur toute
chose, qu’en tant que Créateur, il ne dépend pas de l’homme de telle sorte que celui-
ci ne dispose pas des moyens pour Le juger. Après cette démonstration, Job se soumit
à Dieu et reconnut qu’il n’avait aucun pouvoir pour juger Dieu, bien qu’il ait tout
perdu. Le livre se conclut sur le récit du plein rétablissement de Job (Job 38-42).

Il y a beaucoup de souffrance et d’angoisse dont on ne peut expliquer ni le sens
ni la cause. Le livre de Job est un exemple de cette réflexion. Dieu dans Sa toute-
puissance n’est pas tenu d’expliquer à l’homme le pourquoi de la souffrance. Elle
fait partie de la vie. Beaucoup d’auteurs de psaumes ont ressenti l’écoute attentive
de Dieu pour la prière de l’angoissée.

DIEU EST À L’ÉCOUTE

Les liens de la mort m’avaient environné,
Et les torrents de la destruction m’avaient épouvanté;
Les liens du sépulcre m’avaient entouré,
Les filets de la mort m’avaient surpris.
Dans ma détresse, j’ai invoqué l’Éternel,
J’ai crié à mon Dieu;
De son palais, il a entendu ma voix,
Et mon cri est parvenu devant lui à ses oreilles. (Ps 18:5-7)

La souffrance est quelquefois acceptée de plein gré. Quand vous partagez la
peine d’un ami, vous ressentez vous-même un certain découragement. Mais vous
pouvez parfois vous dévouer pour un copain. La souffrance pour un autre est un
choix de vie courageux. Le Christ lui-même donna l’exemple de la façon dont on
doit aimer autrui, même si cela implique une renonciation à ce qui nous appartient.

D’autres fois, la souffrance est la conséquence de nos propres erreurs. À la
suite d’un mauvais choix, on est amené à subir les conséquences de nos actes.
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EXERCICE
Partager avec les autres une souffrance que vous avez éprouvée.

Déduire si cette souffrance était inexplicable, ressentie pour les autres
ou causée par soi-même.

Si la souffrance fait partie de la vie et ne peut pas en être supprimée, la Bible
nous rappelle que Dieu ne laisse personne seul dans la souffrance. Par exemple, à la
suite du décès d’un proche, le deuil peut être profondément anéantissant; il est alors
bon de se faire aider. À cette enseigne, l’Église organise des groupes de deuil ou
propose une entrevue privée avec le pasteur pour un suivi spirituel. Parallèlement,
un psychologue ou un thérapeute peut également aider à traverser un deuil
insoutenable.

Dieu ne tente personne par la souffrance. Même s’il est parfois difficile de
trouver un sens à une souffrance, la traverser est souvent l’occasion d’approfondir
une relation avec Dieu. En acceptant la souffrance, nous reconnaissons en même
temps l’insondable toute-puissance de Dieu. La douleur causée de la renonciation
suscite alors quelque chose de nouveau.

Les paroles du chant suivant décrivent la souffrance :

Seigneur, je n’ai rien t’offrir

Seigneur je n’ai rien t’offrir
Qu’un cœur fatigué de souffrir,
Et qui sans Toi ne peut guérir,
Je n’ai que ma misère.
Prends-moi tel que je suis,
sans vertu sans appui,
Tel que je suis,
Tel que je suis,
ô mon céleste Frère.

Un negrospiritual connu cherche de la consolation dans la prière :

NOBODY KNOWS

Nobody knows the trouble I´ve seen,
Nobody knows but Jesus.
Nobody knows the trouble I´ve seen,
Glory, hallelujah.
Sometimes I´m up, sometimes I´m down,
Oh yes, Lord.
Sometimes I´m almost to the ground,
Oh yes, Lord.
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CANTIQUES PROPOSÉS :
Päivä vain ja hetki kerrallansa VK 338

Hyvyyden voiman ihmeelliseen suojaan VK 600

15. L’espérance en l’avenir – les jours meilleurs sont devant nous

La foi, l’espérance et l’amour font partie de la vie du chrétien. Nous pouvons
être convaincus de l’amour de Dieu manifesté dans le sacrifice de Jésus Christ pour
notre péché. Cette espérance nous ouvre des horizons même lorsque la vie nous
pèse. L’amour est une attitude de Dieu envers nous. Nous sommes assurés de l’amour
et de la bonté de Dieu au cours de chaque événement de notre vie. Être aimé et
témoigner de l’amour aux autres est la mission du chrétien.

L’espoir chrétien est une espérance dans l’avenir. Nous espérons que Dieu guide
notre vie. L’espoir chrétien ouvre également une perspective sur l’éternité. Dieu a
tant aimé le monde qu’il offrit son propre Fils afin d’expier les péchés de tous les
humains. L’amour de Dieu manifesté en Christ nous est révélé par l’action du Saint
Esprit, lorsque nous lisons la Bible ou au cours de chacune de nos vies jusque dans
les paroles de notre prochain.

En résumé

L’action de Dieu peut se décrire par le schéma suivant :

Dieu le Père envoya son Fils Jésus par l’intermédiaire du Saint Esprit pour faire
part de son amour aux humains. Son souhait est de voir tous les êtres humains
rachetés par le Christ revenir dans la communion avec leur Créateur en recevant
l’appel du Saint Esprit.

Créateur

Christ

Saint Esprit
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La communion avec Dieu est le but de la vie du chrétien. Selon la Bible, c’est
au ciel que la foi se transformera en vision réelle. Chaque personne baptisée est
invitée aux noces de ciel. Là, nous verrons Dieu et nous connaîtrons la vie éternelle.
Cette vie éternelle est un mystère dont nous ne pouvons connaître grand chose.
L’auteur de l’Apocalypse, Jean, lève le voile sur le secret :

« Puis je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre; car le premier ciel et la
première terre avaient disparu, et la mer n’était plus. Et je vis descendre du
ciel, d’auprès de Dieu, la ville sainte, la nouvelle Jérusalem, préparée comme
une épouse qui s’est parée pour son époux. Et j’entendis du trône une forte
voix qui disait: Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes! Il habitera avec
eux, et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux. Il essuiera toute
larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, ni cri,
ni douleur, car les premières choses ont disparu. » (Rév. 21:1–4)

Un chant d’origine américaine, mondialement connu, décrit l’espérance du
chrétien :

WE SHALL OVERCOME

We shall overcome,
we shall overcome,
we shall overcome some day,
Oh, deep in my heart,
I do believe,
We shall overcome some day.

CANTIQUE PROPOSÉ :
Jo mahtaisimme yötä ja päivääkin kiittää VK 345
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II L’ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LUTHÉRIENNE EN FINLANDE

Le mot Église signifie « appartenant au Seigneur ». Dès la Pentecôte, les premiers
chrétiens commencèrent à se rassembler dans leurs foyers afin d’évoquer le souvenir
de la résurrection de Jésus et de son enseignement. Ils faisaient aussi la lecture de
l’Ancien Testament et des épîtres de Paul et des évangiles. Ils priaient et prenaient la
cène ensemble. L’Église continue sa mission spirituelle qui consiste à fortifier les
chrétiens dans leur foi et à inviter chacun dans le royaume de Dieu. L’Église est le
peuple de Dieu.  « L’Église est l´assemblée des saints, dans laquelle l´Évangile est
enseigné dans sa pureté et les sacrements sont administrés dans les règles. »  (La
confession d’ Augsbourg VII) L’Église située dans un certain lieu est appelée une
paroisse, dont les membres sont des chrétiens baptisés. Martin Luther dit de l’Église :

Nous sommes aussi nés les héritiers dans l’évangile... de l’Église. En effet,
l’Église nous enseigne, nous veille chaleureusement, nous porte dans son sein,
dans ses bras, contre sa poitrine, nous modèle et nous perfectionne d’après la
forme du Christ jusqu’à ce que nous devenions parfaits... C’est ainsi que tout
se fait par l’emploi de la Parole.

Le mot église désigne également l’édifice ecclésiastique où les paroissiens se
rassemblent. Il y a des églises partout en Finlande. À la campagne, l’église est souvent
située au milieu du village. D’un endroit élevé à Helsinki, on peut voir sept églises
d’un seul regard. Les églises médiévales en pierre rappellent que le christianisme
influence la vie finlandaise depuis des centaines d’années. Et les petites églises
villageoises en bois témoignent de la volonté de bâtir des églises jusque dans les
petits villages. Les nouvelles églises dans les grandes agglomérations signifient cette
persistance à toujours construire des lieux de culte là où les gens s’installent. Certaines
églises prennent même des formes insolites, telle que l’église Temppeliaukion kirkko
(l’Église de la Place du Temple) au centre ville de Helsinki par exemple : tout l’édifice
y est creusé dans le rocher.

Le christianisme arriva en Finlande dès le 8ème siècle d’après les traces des
enterrements chrétiens les plus anciennes. Le pays était alors une terre de mission.
L’orthodoxie s’y répandit de l’est et laissa des marques dans la langue finnoise sous
forme de plusieurs emprunts, tels que les mots risti (croix), Raamattu (Bible) ou
encore pappi (pasteur). De l’ouest provinrent des influences catholiques romaines.
C’est ainsi que le christianisme se fit connaître aux Finlandais dans ses deux formes
principales.

1. L’Église et l’État

L’Église et l’État se sont développés de manière imbriquée. Au moyen âge (du
13ème au 16ème siècle), l’Église était catholique romaine en Finlande. Elle avait
une position juridique et économique forte. L’Église percevait les dîmes directement
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des citoyens. Le roi de Suède était à la tête de l’Église. L’école de la cathédrale de
Turku formait à la fois les prêtres pour l’Église et les fonctionnaires pour l’État.

À l’époque de la Réforme (au 16ème siècle), l’Église se convertit à la confession
luthérienne lorsque Mikael Agricola importa les influences de l’Église luthérienne
naissante d’Allemagne. Suivant Luther, on commença à enseigner que l’homme est
sauvé uniquement par la foi grâce au Christ. Agricola traduisit des textes de la Bible
en finnois. Pour cela, il dut établir pour la première fois le finnois écrit : il devint
ainsi le père de l’écriture finnoise. En effet, l’idéal de la Réforme était de permettre
à tout le monde de lire la Bible dans sa langue maternelle.  La roi de Suède restait
toujours à la tête de l’Église, et il confisqua une grande partie des biens de l’Église.

Durant la période l’orthodoxie et des Lumières (aux 17ème et 18ème siècles),
l’Église de Finlande connut une période d’orthodoxie. À cette époque, il était
obligatoire pour tous d’être membre de l’Église luthérienne d’État. L’Église se
chargeait de l’éducation et de l’enseignement du peuple ; le chantre servait de maître
dans les villages. L’Académie de Turku fut fondée pour les besoins croissants de
l’enseignement.

Plus tard, sous la domination russe (1809–1917), la Finlande fut séparée de la
Suède et reçut une autonomie plus étendue. Le tsar orthodoxe de la Russie passa à la
tête de l’Église luthérienne. L’Église détenait alors son organe de décision : le synode
général. Cette époque marqua le début de la différenciation fonctionnelle de l’Église
et de l’État. Les premières écoles privées furent fondées ; l’école communale et la
Direction générale de l’enseignement d’État se développèrent. L’école ambulatoire
sous administration de l’Église restait pourtant toujours l’institution d’éducation la
plus importante du peuple.

Depuis de l’indépendance de 1917, la séparation entre l’Église et l’État continue
à avancer. L’État répond de l’enseignement et de l’instruction publique obligatoire.
Les élèves membres de l’Église reçoivent l’instruction religieuse dans l’école
publique. Sur le plan administratif, l’Église est une communauté de droit publique
indépendante. L’Église a le droit basé sur la loi de percevoir un impôt de la part de
ses membres sur la collecte des impôts communaux. De même, l’Église est toujours
chargée de fonctions sociales comme la gérance des enterrements.

Les rapports entre l’Église et l’État se modifient continuellement. La loi sur la
liberté de culte fut votée en 1922. Selon cette loi, chacun a la liberté de confesser sa
religion ou de n’en confesser aucune, tant qu’on ne porte atteinte ni à la loi ni aux
bonnes mœurs. À l’époque de l’Église d’État, l’État décidait les affaires de l’Église.
Aujourd’hui, l’Église évangélique luthérienne de Finlande est indépendante sur le
plan administratif. Elle est appelée l’Église nationale en raison de la grande majorité
des Finlandais qui en sont membres (84,1 % en 2003). L’État et l’Église ont
actuellement maints défis communs. L’un d’eux porte sur le débat public concernant
la réflexion éthique qui s’est intensifié au cours de ces dernières années. L’Église,
de ce point de vue, influence l’opinion publique par l’enseignement éthique qu’elle
dispense.
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En résumé
Église d’État : – Tout le monde est membre de l’Église

– L’organe exécutif de l’État détient le pouvoir exécutif
suprême sur l’Église

Église nationale : – L’adhésion à l’Église est facultative
– Les affaires de l’Église sont décrétées par son propre

organe exécutif

Le système éducatif finlandais est le fruit de la coopération entre l’État et l’Église,
et   l’instruction religieuse en fait toujours partie. Selon la loi sur la liberté de culte
votée en 2003, la religion est un droit fondamental du citoyen ; il est question d’une
part d’un choix personnel et d’autre part de la tradition de la société. Les membres
de l’Église suivent une instruction religieuse selon leur confession ;  les élèves ont
le droit et le devoir d’y assister. Les élèves non-membres de l’Église peuvent aussi
en suivre l’instruction. L’instruction évangélique luthérienne comprend également
une information sur les autres religions. Pour les élèves n’étant membre d’aucune
confession sont également organisés les cours de morale. Une instruction spécifique
est organisée pour les minorités religieuses, si tant est qu’il y ait assez d’élèves la
demandant.

RÉFLÉCHIR AVEC L’INSTRUCTEUR
Comment la tradition chrétienne centenaire se remarque-t-elle en Finlande ?

CANTIQUE  PROPOSÉ :
Sun kätes, Herra, voimakkaan VK 577

2. Le culte divin – la messe

Le culte divin est une fête commune de la paroisse. La messe est un culte avec
la sainte cène. Chaque dimanche, un culte ou une messe est organisé dans chaque
paroisse. C’est au culte que Dieu s’occupe de notre foi en nous servant. C’est de là
qu’on nous envoie vers notre vie quotidienne afin de servir notre prochain et de
vivre de façon à rendre honneur à Dieu. Selon la confession luthérienne, l’Église est
le lieu où la Parole est prêchée et où les sacrements sont administrés correctement.

Le plus souvent, l’office religieux du dimanche est le service qui inclut le
sacrement de la sainte cène à laquelle tous les membres baptisés peuvent assister
(voir La sainte cène I,12), les personnes confirmées ainsi que les enfants accompagnés
de leurs parents.

Au culte divin, le chef de la liturgie célèbre le service de l’autel, et généralement,
c’est aussi lui qui prêche. Il est en charge de la distribution de la sainte cène avec un
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pasteur assistant. De même, les diacres et les auxiliaires laïcs autorisés peuvent
également assister la sainte cène. Le chantre s’occupe de la musique, de la direction
de la chorale, et il joue de l’orgue si la paroisse n’emploie pas d’organiste à part. Le
chantre est assisté par les paroissiens à la chorale ou à l’ensemble musical. Toute la
paroisse chante ensemble les cantiques. De même, les paroissiens participent au
culte, par exemple, en faisant la lecture des textes, en faisant la quête ou en assistant
l’intercession.

Les assistants de culte sont souvent les membres d’un cercle paroissial. Vous
aussi pouvez être actif dans la paroisse. Renseignez-vous sur l’usage dans votre
paroisse et portez-vous volontaire. Certains cultes sont spécialement préparés et
destinés à un groupe déterminé de paroissiens. On y retrouve des cultes pour les
jeunes, des messes de confirmation, des cultes de fin d’année scolaire ou encore des
cultes sur invitation destinés aux habitants d’une certaine zone de la paroisse. Dans
quelques grandes villes, on trouve également des cultes internationaux célébrés en
différentes langues. L’Église évangélique luthérienne de Finlande offre aussi aux
Finlandais qui habitent à l’étranger des cultes et des offices religieux dans leur pays
d’accueil ainsi que dans certains lieux de vacances privilégiés des Finlandais.

EXERCICE
Se renseigner sur les cultes de votre Église dans le pays de votre résidence.

S’informer si l’on y organise des cultes dans votre langue maternelle.

De nombreuses organisations chrétiennes organisent aussi des cultes spéciaux.
La messe Tuomasmessu, dont la célébration a débuté à l’Église Agricola de Helsinki,
rassemble presque mille personnes toutes les semaines. L’idée fondamentale de ce
service repose sur la participation active des paroissiens et sur un encadrement musical
varié tout en combinant la possibilité à la direction spirituelle et la liturgie
traditionnelle. Ces messes sont aujourd’hui célébrées régulièrement dans les paroisses
des plus grandes villes.

Le culte divin constitue le cœur des activités paroissiales.  En périodes de grandes
fêtes, comme Noël ou Pâques, les Finlandais viennent assister en grand nombre aux
différents services. Le culte divin est radiodiffusé chaque dimanche. En plus, il est
également retransmis à la télévision quelques fois par mois. La radio propose
régulièrement d’autres programmes religieux.

RÉFLÉCHIR AVEC L’INSTRUCTEUR
Vous avez peut-être entendu dire que les Finlandais ne sont pas
religieux, puisqu’une petite minorité seulement (2.5 %) assiste au

culte régulièrement. À votre avis, quelle en est la cause ?
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SITE PROPOSÉ
Le culte en finnois est retransmit sur Internet sur le site www.verkkokirkko.fi

CANTIQUE PROPOSÉ :
Oi kuinka ihana VK 200

3. L’année ecclésiastique

La vie paroissiale est rythmée par l’année ecclésiastique. Les différents services
et autres manifestations ecclésiastiques trouvent leur sens et leur nature dans les
événements de l’histoire du salut du calendrier liturgique. Les textes de la Bible et
les thèmes des fêtes religieuses illustrent les événements du calendrier ecclésiastique.
Les couleurs liturgiques les évoquent aussi. Les grandes fêtes de l’année
ecclésiastique sont les suivantes :

Couleurs liturgiques

Blanc – la couleur de la gloire, de l’innocence et de Pâques
Violet ou le bleu – la couleur de l’attente, de la préparation et du repentir
Rouge – la couleur du Saint Esprit, du feu, du sang et du témoignage
Vert – la couleur de la croissance et de la force de vie
Noir – la couleur du deuil
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Adventti = L’Avent
Joulu = La Nativité de Jésus, Noël
Uusi Vuosi = Le Nouvel An
Loppiainen = L’Épiphanie, le Jour des Rois Mages
Laskiaissunnuntai = Le Carême
Marianpäivä = L’Annonciation
Palmusunnuntai = Le Dimanche des Rameaux
Kiirastorstai = Le Jeudi saint
Pitkäperjantai = Le Vendredi saint
Pääsiäinen = La fête de Pâques
Helatorstai = L’Ascension
Helluntai = La Pentecôte
Kolminaisuudenpäivä =  La Trinité
Juhannus = La Saint-Jean
Helluntain Jälkeiset Sunnuntait = Le Dimanches après la Pentecôte
Enkelienpäivä = Le Saint Michel
Pyhäinpäivä = Le Jour de la Toussaint
Tuomiosunnuntai = La fête du Christ Roi

L’année ecclésiastique débute par l’Avent (du mot latin adventus signifiant venir
vers), situé quelquefois au mois de novembre. La couleur liturgique du premier
dimanche de l’Avent est le blanc, ensuite, c’est le violet ou le bleu. Pendant l’Avent,
on se prépare à fêter la naissance du Sauveur. Au premier dimanche de l’Avent, on
allume un cierge et chaque dimanche suivant, on ajoute un cierge jusqu’au quatrième.
L’augmentation de la lumière envoyée des cierges nous rappelle la fête de la naissance
de Jésus, la lumière du monde, qui s’approche. À la période de l’Avent, on parle
aussi du retour de Jésus à la fin de l’histoire.

CANTIQUE PROPOSÉ :
Käy, kansa, Herraasi vastaan VK 6

Noël (de couleur blanche) est célébré le 25 décembre. Les fêtes de Noël mettent
un terme à la période scolaire du semestre d’automne. Beaucoup de monde assistent
aux manifestations de la paroisse. Cette fête de la naissance du Christ comprend la
prière à la veille et la messe de Noël de bonne heure le matin de Noël. Particulièrement
populaires sont les manifestations Kauneimmat joululaulut (Les plus beaux chants
de Noël) où l’on chante ensemble les chants de Noël pour récolter des fonds en
faveur de l’œuvre missionnaire.

Noël en Finlande est surtout une fête familiale que les enfants attendent au
travers de leurs calendriers de l’Avent. La veille de Noël, la famille se réunit pour le
dîner de Noël traditionnel. Les chants et les rondes de Noël ainsi que la visite du
Père Noël qui distribue les cadeaux sont des moments marquants de la fête de Noël.
Les Finlandais habitant à l’étranger organisent souvent une fête semblable.
L’Épiphanie (de couleur blanche) est la dernière fête de Noël, c’est la commémoration
de la visite des Rois mages à la crèche de Jésus.
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EXERCICE
Comparer les traditions de la fête de Noël que vous connaissez.

CANTIQUE PROPOSÉ :
Enkeli taivaan VK 21

La fête de Pâques, qui se situe à la fin mars ou début avril, est le sommet de
l’histoire du salut. La fête de Pâques est précédé d’un carême de quarante jours.
Cette période est le moment de s’arrêter pour réfléchir sur les derniers jours de notre
Seigneur sur la Terre.  La semaine précédant le dimanche de Pâques est appelée la
semaine sainte. Quelques paroisses organisent alors les soirées de la Passion qui
revisitent le calvaire de Jésus. Certaines paroisses offrent la possibilité d’assister au
chemin pascal, passage d’une pièce à l’autre illustrant les différents événements de
la Passion.

Le jeudi saint (de couleur violette ou bleue) commémore l’instauration de la
sainte cène. Le vendredi saint (de couleur noire), on s’arrête à la mort sur la croix de
Jésus. Les célébrations culminent avec la joyeuse célébration de la résurrection le
dimanche de Pâques (de couleur blanche). Durant la semaine sainte, les Finlandais
assistent nombreux à la messe et à la prière ainsi qu’aux passions et aux autres
concerts variés que les paroisses organisent selon leur coutume.

En résumé
La fête de Pâques est célébrèe le premier dimanche après la pleine lune suivant
l’équinoxe de printemps (le 21 mars), entre la période du 22 mars au 25 avril.

EXERCICE
Quel est le mot désignant le « pitkäperjantai » dans votre langue maternelle ?

Qu’est-ce qu’il exprime de la nature de cette fête?

CANTIQUES PROPOSÉS :
Oi rakkain Jeesukseni VK 63
Lensi maahan enkeli VK 88

L’Ascension du Christ (de couleur blanche) est fêtée quarante jours après la
fête de Pâques. Cinquante jours après la fête de Pâques, on célèbre l’anniversaire de
l’Église, la Pentecôte (de couleur rouge), en commémoration de l’effusion du Saint
Esprit. Le mot finnois Helluntai est basé sur la désignation suédoise Helig dag (le
jour saint). Dans de nombreuses langues, la Pentecôte tire son origine du mot grec
pentekoste (cinquantième).
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CANTIQUE PROPOSÉ :
Henki, armon tuoja VK 119

Le dimanche suivant la Pentecôte, on célèbre la Trinité (de couleur blanche).
Cette fête évoque l’œuvre du Dieu trinitaire caché dans le monde. Dès ce dimanche
commence le semestre sans fêtes du calendrier liturgique. Les dimanches suivants
sont numérotés à compter du dimanche de la Pentecôte.

CANTIQUE PROPOSÉ :
Me kiitämme sinua VK 126

Après la Pentecôte (de couleur généralement verte) vient la Saint-Jean (de couleur
blanche), au cœur de l’été qui commémore Saint Jean-Baptiste. Au début du mois
d’octobre se situe le Saint Michel (de couleur blanche), la fête des anges, messagers
de Dieu.

Le Jour de la Toussaint (de couleur rouge ou blanche) est célébré au début du
mois de novembre en allumant des bougies sur les tombes des parents proches
décédés. Dans la culture finlandaise, cette fête importante et bien visible est l’occasion
d’évoquer le  souvenir des personnes décédées dans la foi. L’année ecclésiastique se
termine par le dimanche du Jugement, « tuomiosunnuntai », la fête du Christ Roi
(de couleur verte) qui nous rappelle que le Christ est le roi et le seigneur. Au jugement
dernier, nous devrons rendre compte de notre vie devant Dieu.

CANTIQUE PROPOSÉ :
Rauhan saivat pyhät Herran VK 146

4. Les célébrations religieuses

Le baptême est la célébration religieuse la plus importante. Lors du baptême,
Dieu admet l’être humain dans la communion avec Jésus-Christ et comme membre
de son Église. C’est lors du baptême que l’on devient membre de l’Église. La
célébration du baptême est aussi appelée en finnois Ristiäisjuhla (la fête de la croix),
car en baptisant le pasteur fait le signe de croix sur la personne baptisée pour indiquer
qu’elle est ainsi admise dans la communauté des chrétiens. Le baptême est célébré
par le pasteur. Toutefois, en cas d’urgence, comme s’il y a une raison de craindre
pour la survie de l’enfant à la suite d’un accouchement délicat, un baptême d’urgence
peut être administré par n’importe quel chrétien. Dans ce cas, le baptême est confirmé
par la suite lors d’une célébration ressemblant au baptême. Ceci ne signifie pas
toutefois un re-baptême car le baptême est un événement unique.

La majorité des Finlandais (environ 87 % en 2003) sont baptisés bébé dans le
respect de l’ancienne tradition en vigueur dans la plupart des grandes Églises
chrétiennes qui comprend que la bénédiction et les dons de Dieu sont aussi destinés
aux enfants. Le baptême est en soi un service religieux. Le baptême est célébré à la
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maison ou dans les locaux paroissiaux. Il est de coutume d’inviter les parents proches
et les amis à la fête. La célébration du baptême unit les représentants des générations
où les grands-parents sont souvent invités d’honneur.

La personne à être baptisée a besoin d’au moins deux parrains ou marraines que
les parents d’enfant choisissent. La mission du parrain ou de la marraine est de
soutenir l’enfant dans sa vie spirituelle et de prier pour lui. C’est pourquoi seulement
les membres confirmés de l’Église peuvent devenir parrain ou marraine. Les parrains
ou les marraines doivent être choisis avec soin. D’autre part, un adulte qui n’avait
pas été baptisé peut l’être, mais il doit d’abord suivre le catéchisme d’adulte. L’adulte
a également besoin de deux parrains ou marraines pour le soutenir dans la foi.

CANTIQUE PROPOSÉ :
Jeesus saavun kutsustasi 234

L’Église évangélique luthérienne de Finlande observe la coutume des anciennes
Églises qui consiste à baptiser les enfants. Le baptême d’enfant fait partie du mode
de vie finlandais depuis les siècles. Le baptême est un événement  important pour la
famille et la parenté. Les parents donnent à leur enfant un nom qui sera le sien toute
sa vie. Ce sera le nom auquel Dieu aussi le reconnaîtra.

Après être admis dans l’Église, l’enfant devient membre de l’Église. Selon la
loi sur la liberté de culte votée en 2003, la situation religieuse de l’enfant n’est plus
automatiquement déterminée par la situation religieuse de ses responsables légaux.
Devenir membre d’une communauté religieuse ou en démissionner est basé sur
l’expression de la volonté séparée des responsables de l’enfant. L’enfant ne peut pas
être admis dans l’Église luthérienne si aucun des deux parents n’est membre de
l’Église. Le droit d’autodétermination de l’enfant est étendu comme suit : la situation
religieuse de l’enfant de 12 ans révolus ne peut être modifiée que seulement s’il en
donne son accord. Un adolescent de 15 ans révolus peut adhérer à une communauté
religieuse ou la quitter avec la permission écrite de ses tuteurs. À 18 ans révolus, il
peut décider de sa situation religieuse d’une manière indépendante.

L’adhésion à l’Église ouvre aux droits paroissiaux. Un membre baptisé qui a
suivi le cours de catéchisme peut assister à la célébration de la cène d’une manière
indépendante. Après le cours de catéchisme et la confirmation, un membre de 18
ans révolus peut voter aux élections paroissiales, et il est aussi éligible au conseil
paroissial et à l’assemblée paroissiale.

Lors du baptême, le nom, la langue maternelle et la confession de l’enfant sont
enregistrés et ces données sont envoyées au registre d’état civil. L’enfant né de
parents de nationalité finlandaise est alors enregistré comme citoyen finlandais et
membre de la paroisse de sa résidence. Ce principe de fonctionnement local signifie
que dans une localité, il ne peut se trouver qu’une paroisse évangélique luthérienne
de telle sorte que tous les membres de l’Église d’une même zone sont membres de la
même paroisse. Selon ce principe, les  diocèses de l’Église de Finlande sont divisés,
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par régions, en paroisses couvrant tout le pays. Au début de l’année 2006, il y en
avait 548 paroisses en Finlande.

L’immigré sans permis de séjour permanent ne peut pas être admis comme
membre d’une paroisse. L’immigré peut être baptisé dans une Église luthérienne à
l’étranger. S’il est baptisé membre d’une autre communauté chrétienne, il faut se
renseigner à l’avance auprès des Églises pour connaître si celles-ci reconnaissent
réciproquement le même baptême et demander la permission. La conférence
épiscopale prépare une modification selon laquelle une personne ayant un permis
de séjour de courte durée pourrait désormais devenir membre de l’Église.

Un Finlandais de l’étranger reste membre de sa paroisse en Finlande aussi
longtemps qu’il est citoyen finlandais. Quand un Finlandais est né à l’étranger, il
faut, avant le baptême, se procurer un formulaire auprès d’un corps consulaire afin
de faire enregistrer le nouveau citoyen à l’état civil de la Finlande. Il sera alors
enregistré dans la paroisse dont les parents (ou un des parents) sont les membres
absents. Dans la pratique, il s’agit de la paroisse que les parents ont quittée en partant
pour l’étranger. Sur ce formulaire sont notés les prénoms et le nom de famille de
l’enfant ainsi que les noms des parrains et des marraines et les paroisses où ils sont
enregistrés. Ensuite, le formulaire est donné au pasteur célébrant le baptême, si l’on
n’a pas convenu autrement avec lui. L’enregistrement à l’état civil doit être effectué
dans les deux mois après la naissance de l’enfant. Il est le plus logique de le faire
lors du baptême, car il est également conseillé de célébrer le baptême dans ce même
laps de temps. L’enfant devient ainsi membre d’une paroisse finlandaise à l’étranger.
S’il n’y en a aucune, l’enfant est admis comme membre d’une paroisse de l’Église
de Finlande. Des informations détaillées et le formulaire peuvent être obtenus sur le
site de l’Internet www.evl.fi/ulkosuomalaiset.

Lors de la confirmation célébrée après le cours de confirmation, Dieu renforce
le confirmand. Les paroissiens prient pour eux, et ils sont bénis. À la confirmation,
la personne baptisée se déclare disciple de Jésus en se joignant au credo. Après la
confirmation, elle peut assister à la cène indépendamment et servir de parrain ou de
marraine. Elle pourra aussi se porter candidate aux postes de confiance de la paroisse
lorsqu’elle aura atteint les 18 ans révolus requis pour le droit de vote. La confirmation
est un événement marquant de l’éducation finlandaise; elle est aussi une fête de
famille. La plupart des confirmands sont donc des jeunes devenant indépendants et
adultes.

En résumé :
Le baptême d’adulte inclut la confirmation en même temps.

EXERCICE
Parler des préparatifs de votre confirmation avec votre instructeur.
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CANTIQUE PROPOSÉ :
Jeesus, saavun kutsustasi VK 234

Le mariage religieux est à la fois un fait juridique et une célébration sacrée, où
l’on demande que Dieu bénisse le mariage. Le mariage est le fondement pour la
famille. Les fiancés s’engagent publiquement en présence des témoins. Le mariage
peut être célébré d’une manière religieuse ou civile. Huit couples sur dix préfèrent
les noces à l’Église. Les jeunes Finlandais choisissent eux-mêmes leur époux, et ils
se marient de leur propre initiative. Une intervention parentale en la matière n’est
pas considérée comme convenable. Bien que l’Église ne le voie pas d’un bon œil, il
est de plus en plus courant de vivre maritalement avant de se marier. La plupart des
couples se marient au moment d’avoir des enfants.

Il est possible de célébrer le mariage religieux si les deux fiancés sont membres
de l’Église évangélique luthérienne de Finlande et qu’ils ont suivi le cours de
confirmation. Si l’un des fiancés n’est pas membre de l’Église luthérienne, le mariage
religieux peut  avoir lieu, s’il est membre d’une autre Église ou d’une autre confession
chrétienne. Cela signifie qu’un mariage international peut être célébré quand
l’étranger est membre d’une autre Église chrétienne. Le mariage peut être célébré
en deux langues. Dans tous les cas, si le mariage religieux s’avère impossible, le
mariage civil peut être célébré et suivi d’une bénédiction nuptiale à l’Église.

La capacité de contracter un mariage ou de le dissoudre ainsi que les droits et
les devoirs des époux sont fixés dans la loi matrimoniale. Un dépliant intitulé Tietoa
avioliitolaista (l’Information sur la loi matrimoniale) peut être obtenu auprès de
l’office paroissial et des officiers d’état civil. Les fiancés le reçoivent quand ils
demandent l’examen des empêchements au mariage. En ce qui concerne le mariage
religieux, les conditions du mariage des étrangers sont aussi examinées selon la loi
finlandaise. Les fiancés doivent avoir 18 ans révolus et doivent être membres de
l’Église luthérienne ayant suivi le cours de confirmation, leur état civil doit être
recevable pour le mariage, et ils ne peuvent pas être les parents proches.

Quand un mariage a lieu à l’étranger, un pasteur finlandais peut normalement
célébrer seulement la bénédiction nuptiale après le mariage civil ou le mariage
religieux célébré dans une autre Église chrétienne. Quelques pasteurs finlandais ont
le droit de célébrer le mariage comme autorité d’État dans un certain pays. La
condition de la célébration du mariage est l’examen des empêchements au mariage.
Pour l’examen, il faut obtenir une attestation de l’officier de l’état civil en charge de
la personne concernée. L’attestation est délivrée dans les sept jours suivant la réception
du formulaire par l’officier de l’état civil. Les lois concernant la capacité de contracter
le mariage varient d’un pays à un autre ; de même, l’adhésion à la communauté
religieuse des fiancés influence la célébration du mariage. Si vous avez l’intention
de vous marier à l’étranger, prenez contact avec l’autorité célébrant le mariage à
temps pour vous informer sur la loi.
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CANTIQUE PROPOSÉ :
Herra, rakkaastani VK 241

Lors du service funèbre, les paroissiens accompagnent le défunt vers son dernier
voyage en priant et en se confiant dans la parole de Dieu. Les proches sont soutenus
et réconfortés dans l’espérance chrétienne. La mort ne signifie pas la fin du tout
pour le chrétien, mais elle est la porte vers la vie éternelle où le Christ ressuscité
règne en vainqueur sur la mort. Le service funèbre offre la possibilité aux proches
de rencontrer le deuil, et il rappelle à l’assistance que la mort est inévitable. En
bénissant le défunt pour son dernier voyage, on annonce l’espoir de la résurrection
et le salut au Christ.

La plupart des Finlandais sont inhumés religieusement d’une manière posée et
paisible. Les paroisses entretiennent les cimetières. Dans ces mêmes cimetières sont
aussi enterrés les défunts non-membres de l’Église. Le jardin le plus beau dans une
localité se trouve souvent dans le cimetière où il est possible de se recueillir sur la
tombe d’un parent  proche tout en évoquant son souvenir ; en même temps, le
cimetière nous rappelle le caractère éphémère de la vie.

Quand on est frappé par le deuil, après le décès d’un parent, la paroisse soutient
les proches. Il est conseillé de se rendre à l’office paroissial dès le jour suivant le
décès. On a la possibilité d’y parler de cette perte avec un pasteur. À l’office paroissial,
on convient d’une date pour les obsèques. Le service funèbre est célébré quelques
semaines après le décès. Ainsi, les  proches ont du temps pour se préparer, et tous les
préparatifs pour les obsèques peuvent s’effectuer tranquillement. Le pasteur conseille
aussi de prendre contact avec les pompes funèbres qui s’occupe du transport du
défunt, de la préparation du cercueil et des autres tâches pratiques liées à l’enterrement
selon les souhaits des proches.

CANTIQUE PROPOSÉ :
Pois kirkas suvi kulkee VK 249

Dans la culture finlandaise, les défunts ont toujours été respectés. Cette tendance
remonte peut-être aux traditions proto-finnoises, où l’on emportait de la nourriture
sur les tombes aux dates fixées. De nos jours, le respect des défunts par la famille se
manifeste  au sein de la tradition chrétienne au travers de la coutume d’allumer une
bougie sur les tombes des proches à la Toussaint et à la veille de Noël. Il est alors
remarquable et émouvant de voir cette mer de bougies. Toutes ces bougies témoignent
de la nostalgie de la communion avec les personnes décédées. En même temps, la
flamme déclare que la mort n’a pas eu le dernier mot. Derrière la mort, on peut voir
se profiler l’espérance de la vie éternelle grâce à la résurrection du Christ.
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5. Les formes d’activités de l’Église

Les paroisses offrent un large éventail d’activités différentes. À tout âge, on a
accès à des activités destinées à sa tranche d’âge auxquelles on peut participer,
même si l’on n’est pas membre de l’Église. Voici quelques formes d’activités
paroissiales parmi les plus courantes :

Le travail auprès des enfants se situe principalement dans l’école du dimanche.
L’école du dimanche est un moment religieux pour les enfants, où l’enfant a la
possibilité de se recueillir et de prendre conscience de la bienveillance du Père Éternel.
L’école du dimanche est l’occasion pour les enfants de se laisser pénétrer dans les
récits biblique,  de chanter, bricoler, dessiner ou jouer. L’école du dimanche est
destinée principalement aux enfants de 4 ans révolus, mais toute la famille peut y
assister. Quelquefois, l’école du dimanche peut avoir lieu à l’église, en même temps
que la prédication de la messe.

Quelques paroisses envoient aux parents des enfants baptisés une invitation
pour le cercle familial. Le patronage est destiné aux enfants de 3 à 6 ans ; il se
déroule en semaine, le matin ou l’après-midi sur une durée d’une heure et demie à
trois heures. C’est toujours un animateur pour enfants formé qui s’occupe des
activités. Le but est de donner une instruction de la foi chrétienne aux enfants, de
soutenir les parents dans leur tâche d’éducation et d’aider les enfants à grandir et à
se développer d’une manière globale. Pour les écoliers, les paroisses offrent les
activités d’après-midi à la fin de la journée scolaire.

CANTIQUE PROPOSÉ :
Jumalan kämmenellä VK 499

Les action pour la prime jeunesse dirigée vers les jeunes âgés de 7 à 14 ans. Les
formes d’action comprennent une coopération avec les écoles ainsi que cercles
différents pour les filles et les garçons et des camps et des excursions. Les activités
les plus populaires pour cette tranche d’âge sont les cercles de loisirs très variés qui
sont ouverts à tous comme par exemple les cercles d’exercice physique. Les réunions
incluent un enseignement et une stimulation sur la foi et la vie chrétiennes. De
nombreux cercles recourent à l’aide de paroissiens enthousiastes et motivés comme
moniteur.

CANTIQUE PROPOSÉ :
Taivaan Isä suojan antaa VK 503

Le cours de confirmation est suivi par environ 90 % des Finlandais en âge
d’être confirmés  ce qui est plus que le nombre des membres de l’Église de 15 ans.
Le cours de confirmation fait partie de la vie paroissiale, et les jeunes y apprennent
plus sur la foi de l’Église et la signification du baptême. Le but du cours de
confirmation est de renforcer la foi en Dieu trinitaire à laquelle le confirmand a été
exposée par le baptême, d’aider le jeune à  grandir dans l’amour envers son prochain
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et de vivre dans la prière et dans la communion paroissiale. La popularité des cours
de confirmation en Finlande résulte en partie du travail de longue haleine bien
organisé parmi les jeunes. Cette mission est la fonction principale du personnel en
charge des activités de jeunesse que sont les éducateurs et les pasteurs de jeunesse.
Beaucoup de jeunes non-membres de l’Église sont baptisés et ils deviennent ainsi
membres de l’Église après avoir suivi le cours de confirmation et ensuite ils sont
confirmés. Il est possible de participer aux cours de confirmation, même si ensuite
on n’adhère pas à l’Église. On suit normalement le cours de confirmation à l’âge de
15 ans. Les camps sont payants, mais l’instruction est gratuite.

En résumé
La durée du cours de confirmation est d’environ six mois. Il peut inclure les
camps de week-end, un séjour au camp plus long, la participation aux activités
paroissiales et l’instruction dans la soirée.

Si l’on n’a pas suivi le confirmation étant jeune, on peut le faire lors du service
militaire. De plus en plus, les paroisses organisent aussi une formation privé. Il
s’agit souvent d’une personne souhaitant un mariage chrétien, mais qui n’a pas
suivi le cours de confirmation. Le cours de confirmation compte quatre-vingts leçons.
On organise également des formations pour adultes en groupe.

L’action pour la jeunesse est étroitement liée au cours de confirmation. Les
moniteurs, accompagnant les jeunes aux camps de confirmation, souvent légèrement
plus âgés que les campeurs, (isoset), sont formés pour les années à venir. Les activités
offrent aux jeunes la possibilité d’approfondir leur vie spirituelle et de réfléchir aux
questions sur la vie avec les autres, souvent lors des soirées organisées et au sein des
cercles d’études bibliques. Une des formes d’activités les plus populaire est le café
de jeunesse qui met à la disposition des jeunes un lieu sûr pour se rencontrer ce qui
offre aussi aux volontaires la possibilité de participer. Les activités pour la jeunesse
sont ouvertes à tous. En participant, les jeunes immigrés peuvent y trouver un modèle
de vie sain et sûr pour leur épanouissement dans leur nouveau pays.

L’action pour la jeunesse peut s’orienter de plusieurs façons. Généralement, on
organise des camps, des cours et des excursions. Beaucoup de paroisses proposent
aussi aux jeunes des activités musicales, par exemple une chorale, un ensemble ou
un groupe musical. Quelques paroisses soutiennent par des moyens spéciaux ceux
qui ont des problèmes avec l’alcool ou les stupéfiants. Des groupes de bénévoles
aident les jeunes en offrant une direction spirituelle durant les rassemblements et
dans les rues. De plus,  certaines activités en privé et des activités spécifiques adaptées
pour des groupes particuliers sont organisées.

CANTIQUE PROPOSÉ :
Herra, kädelläsi VK 517

La diaconie est un service qui se base sur l’amour chrétien du prochain. Selon
la loi ecclésiastique, chaque paroisse dispose d’un responsable diaconal. La diaconie
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chrétienne a pour but d’atteindre les personnes qui n’ont accès à aucune autre aide.
Auparavant, la diaconie œuvrait le plus souvent en faveur de la population âgée.
Aujourd’hui, on met l’accent de plus en plus sur l’action auprès des immigrés, des
chômeurs et des personnes en difficulté dans la vie.

Ce service ne signifie pas uniquement une aide pratique. Il peut offrir une écoute
et une direction spirituelle. Les diacres rencontrent les personnes dans leur vie
quotidienne au travers de consultations, de visites à domicile et dans les établissements
spécialisés. Pour les personnes dans les différentes situations de vie sont organisées
les activités variées : cercles, divertissements, excursions, camps, manifestations et
fêtes religieuses. Les diacres travaillent en coopération avec les organisations
bénévoles et le personnel social et sanitaire.

La mission de la diaconie est l’éducation à la responsabilité envers le prochain.
Elle offre la  possibilité à chacun de participer à une activité bénévole pour soutenir
les personnes qui en ont besoin. La diaconie n’est pas limité au travail des diacres ;
il englobe la responsabilité de chaque chrétien envers son prochain. Ainsi, de
nombreux volontaires travaillent dans ce secteur.

EXERCICE
Demander au responsable diaconal de votre paroisse quelles sont les tâches

bénévoles qu’il propose.

CANTIQUE PROPOSÉ :
Tänään tässä maailmassa VK 441

L’œuvre musicale est un domaine d’activité traditionnel de l’Église. Dans les
différentes cultures, l’Église chrétienne a toujours utilisé la musique afin de construire
l’union et de transmettre son message. Le chantre (kanttori) musicien professionnel
formé, s’occupe de la vie musicale de la paroisse. La paroisse peut employer plusieurs
chantres selon sa taille. Le chantre ou l’organiste (urkuri) est en charge de la musique
des cultes et des autres offices religieux. De plus, le chantre dirige les chorales et les
ensembles musicaux pour des concerts. Souvent, la coopération avec les écoles locales
ou les conservatoires de musique ouvre des possibilités pour une vie musicale riche
pour la paroisse. L’orgue est l’instrument le plus répandu dans les églises finlandaises.
La musique paroissiale se base sur la tradition de la musique classique. De nos
jours, la vie musicale est en train de se diversifier au travers d’une généralisation du
gospel et des musiques de différentes origines dans les paroisses. Le chantre sera
probablement très content si vous mettez vos talents musicaux au service de la vie
musicale de votre paroisse.
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Les fidèles finlandais ont une tradition forte dans le chant des cantiques. Le
recueil de cantiques (Virsikirja) a été durant les siècles passés un véritable vecteur
d’éducation populaire. Il a été longtemps le seul livre possédé dans les foyers. La
version du recueil de cantiques adoptée en 1701, dont le langage était très profond,
a été employée presque pendant deux cents ans. Le premier recueil de cantiques en
finnois fut publié en 1583 par Jaakko Finno. Le recueil utilisé aujourd’hui inclut
des musiques provenant de différentes traditions chrétiennes. Chanter des cantiques
ensemble constitue une partie importante de la vie de l’Église luthérienne. On peut
maintenant trouver aussi les rituels des offices religieux dans ce recueil. Il est, à côté
de la Bible, le livre de base de chaque foyer.

EXERCICE
Examiner la table des matières du recueil de cantiques. Les cantiques sont

divisés en groupes ; de quelle manière ?

L’action pour la famille soutient les parents dans leur tâche d’éducation. Les
paroisses leur donnent la possibilité de se réunir en cercles familiaux pour parler
notamment des questions concernant l’éducation des enfants. Dans les familles
immigrées, les enfants adoptent rapidement les coutumes et les valeurs des jeunes
Finlandais ce qui cause parfois de la tension au sein de leur famille. Les parents
peuvent être soutenus dans cette situation. L’action pour la famille peut aussi s’orienter
vers le soutien pour le mariage. Beaucoup de paroisses organisent des cours pour
les fiancés dans le cadre d’un programme intitulé Virtaa välillämme (Le courant
entre nous). La plupart des groupement de paroisses ont engagé des conseillers
matrimoniaux. Quand les époux viennent de cultures différentes, il est utile d’avoir
la possibilité de s’entretenir avec les autres se trouvant dans la même situation ou
avec un conseiller matrimonial. Vous pouvez vous adresser à l’action familiale de
l’Église en toute confiance.

Les groupement de paroisses entretiennent les centres de consultation familiale.
Leur but principal consiste à aider les adultes à régler leurs problèmes liés aux
relations familiales et à gérer les crises sur une base chrétienne au moyen de
consultations ou de thérapie. Dans ces centres, on aide à régler des questions
concernant la relation de couple, la famille ou la vie personnelle. Les personnes
intéressées peuvent venir seul, en couple ou en famille. Dans la plupart de ces centres,
on traite aussi d’affaires familiales. Les centres proposent également des consultations
sur la vie professionnelle et des formations professionnelles aux personnes travaillant
avec les familles. Les conseillers familiaux sont tenus par le secret professionnel
strict. On  peut se présenter aux centres sans être membre de l’Église évangélique
luthérienne. De plus en plus, une consultation conjugale internationale y est aussi
offerte. On peut y participer en parlant sa langue maternelle sans interprète.
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EXERCICE
Se renseigner sur le lieu du centre de consultation familiale le plus proche.

L’action pour les adultes désigne les activités paroissiales destinées à la
population active. Parmi les activités proposées, on retrouve des études bibliques et
des activités fraternelles telles que des soirées de jeux et de sauna. Pour les personnes
ayant perdu un proche récemment, beaucoup de paroisses organisent des groupes de
deuil où il est possible de traiter son angoisse après le décès.

L’œuvre missionnaire fait partie de la responsabilité de chaque paroisse. La
mission correspond à la tâche confiée à l’Église d’annoncer le message de la
rédemption de Jésus-Christ par la parole et des actes dans le monde. C’est la raison
pour laquelle, les organisations missionnaires de l’Église de Finlande envoient des
missionnaires de part le monde. Les paroisses supportent souvent des missionnaires
qui leur rendent visite pour rendre compte de leur travail en partant et en revenant
de leur poste. Pendant leur période de travail, la paroisse s’engage à prier pour eux
et pour les gens qu’il rencontre et à soutenir financièrement leur œuvre missionnaire.
Le secrétaire de mission est chargé de l’organisation de l’œuvre missionnaire dans
la paroisse. La participation à l’œuvre missionnaire est une des responsabilités du
chrétien.

CANTIQUE PROPOSÉ :
Ylitse kaikkien rajojen VK 429

La charge de direction spirituelle est liée à toutes les formes d’activités. Elle
concerne surtout les situations où une personne a besoin d’écoute. Le pasteur et
l’assistante paroissiale (lehtori) sont tenus par le secret professionnel concernant ce
qu’ils entendent au cours de ces entretiens spirituels. Vous pouvez vous adresser au
personnel de votre paroisse quand vous sentez le besoin de soulager d’un fardeau.

Plus d’un million de personnes d’origine finlandaise habitent à l’étranger.
L’action auprès d’eux est assuré par le bureau de l’action pour les Finlandais de
l’étranger rattaché au département des affaires étrangers du conseil administratif de
l’Église. Il collabore étroitement avec les Églises sœurs des pays concernés, l’Église
finlandaise des marins ainsi que avec les organisations missionnaires. Les Finlandais
de l’étranger prennent eux-mêmes la responsabilité des activités paroissiales en
finnois. Ils agissent comme chrétiens adultes dans leur communauté. L’action pour
les Finlandais de l’étranger encourage les chrétiens à assumer la responsabilité de
l’Église de leur nouveau pays ainsi que les activités paroissiale en finnois. Dans de
nombreux pays, les Finlandais peuvent adhérer à l’Église luthérienne locale ou à
une Église confessionnellement proche en devenant membre de la paroisse finlandaise
ou locale. Là où cela n’est pas possible, les Finlandais ont fondé leur propre paroisse.
Dans ce travail, on apprécie la culture et les valeurs finlandaises. L’action pour les
Finlandais de l’étranger est souple de manière à assurer la mobilité des services et
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des activités paroissiales au gré des déplacements de la population. Ces activités
sont développées en collaboration avec les Églises locales.

EXERCICE
Se renseigner sur les activités organisées pour les immigrés dans

votre paroisse.

Presque toutes les paroisses entretiennent un service d’informations mis à jour
sur l’Internet. Vous trouverez le site de votre paroisse via le site http://evl.fi

6. Les employés paroissiaux

L’activité de la paroisse est dirigée par le pasteur principal (kirkkoherra) ; le
mot finnois provient du mot suédois kyrkoherde, le pasteur de l’Église. Les autres
pasteurs de la paroisse sont des vicaires (kappalainen) et des pasteurs paroissiaux
(seurakuntapastori). Les pasteurs sont responsables de la célébration des cultes, des
baptêmes, des mariages et des services funèbres ; de plus, ils participent aux activités
paroissiales selon leur nature (par exemple le pasteur de diaconie et le pasteur de
mission) ou leur circonscription. Avant l’admission des femmes à l’ordination, les
théologiennes ont travaillé sous titre de l’assistante paroissiale (seurakuntalehtori).
Il en existe toujours un petit nombre. Les finances de la paroisse sont assumées par
un chef des finances ou un directeur financier diplômé de l’enseignement supérieur
en économie.

L’activité musicale de la paroisse est assumée par des musiciens ecclésiastiques,
chantres. Les diacres travaillent dans le domaine du service chrétien. Les postes
diaconaux sont occupés par les diaconesses (diakonissa) de formation d’infirmier
et les diacres (diakoni) de formation sociale. Les éducateurs de jeunesse sont chargés
des activités pour la prime jeunesse, la jeunesse et des cours de catéchisme. Les
éducateurs d’enfants en collaboration avec les animateurs pour enfants se chargent
des activités des patronages et des cercles pour les familles. Le secrétaire de mission
répond de l’activité liée à l’œuvre missionnaire. Les employés de bureau de l’office
paroissial s’occupent des services de l’office, par exemple les concessions.  Les
employés du service des finances  répondent de la gestion économique et
administrative.

L’Église évangélique luthérienne de Finlande possède un grand nombre de biens
immobiliers. Le gardien d’immeuble qui est chargé de l’entretien de ces biens
immobiliers est traditionnellement appelé le bedeau (suntio). En plus de ce poste,
pour l’entretien des maisons paroissiales, des centres de vacances, des cimetières et
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autres bâtiments de la paroisse, on a instauré des postes de concierge. La maintenance
des cimetières demande un nombre considérable de saisonniers en été. Pour la gestion
des centres de vacances et des préparatifs des manifestations paroissiales, les paroisses
engagent des économes et d’autres employés nécessaires.

Les paroisses se situant dans la même commune forment un groupement de
paroisses (seurakuntayhtymä). De même, les paroisses voisines peuvent aussi, si
elles le souhaitent, constituer un   groupement. Les paroisses du groupement peuvent
décider d’organiser certaines activités ensemble. Dans cette perspective, le
groupement engage, par exemple, des conseillers familiaux, des conseillers sur la
vie professionnelle, des aumôniers hospitaliers et des employés auprès des
établissements scolaires et auprès des immigrés qui peuvent être les immigrés eux-
mêmes.

Les paroisses de l´Église évangélique luthérienne de Finlande comptent
beaucoup de main-d’œuvre à plein temps. Le schéma ci-dessous indique le nombre
de personnes travaillant dans les différents secteurs paroissiaux en 2005.

Le nombre du personnel et le personel par année de lÉglise en 2005

Groupe de fonction Nombre Personel par année

Pasteurs paroissiaux  2197 2008
Assistantes paroissiales 24 21
Aumôniers d’hôpitaux 130 113
Conseillers familiaux 169 150
Musiciens d’Èglise 962 871
Diacres 1448 1300
Animateurs de la jeunesse 1355 1148
Animateurs de la petite enfance 2783 1994
Autres emplyés paroissiaux 557 255

Travail paroissial 9625 7860
Gestion et secrétariat 2706 2410
Emplyés au cimetière 4323 1769
Gestion de l’immobilier 3967 2920
Autres 606 402

Total 21227 15361

Grâce au grand nombre des salariés, l’Église évangélique luthérienne dispose
d’une excellente capacité d’action. Le nombre d’employés à plein temps est
significatif en comparaison à beaucoup d’autres Églises. Cette situation a pourtant
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aussi un côté négatif. La vie paroissiale se centralise souvent autour du personnel de
l’Église. On a essayé de remédier à cette dérive en offrant aux paroissiens des
responsabilités. De nombreux paroissiens peuvent en effet être actifs, par exemple,
en tant que moniteur dans les camps de confirmation, en apportant leur aide à
l’entraide fraternelle, aux permanences à l’Église ou en assistant les prières et les
cultes. Même les fonctions de bedeau sont parfois remplies par des bénévoles. On
remarque que les paroisses dont les membres organisent des activités de leur propre
initiative sont plus dynamiques et orientées vers l’extérieur. La paroisse n’est pas
définie que par le personnel de la paroisse ; elle est l’assemblée des  chrétiens.

7. Les domaines d’activités spécialisées de l’Église

L’Église évangélique luthérienne de Finlande propose différentes formes d’action
spécifiques qui ont pour objectif de répondre aux besoins particuliers de certains
milieux, dont, par exemple, le S.O.S Amitié fait partie. Le S.O.S Amitié offre un
réseau d’écoute et d’entretien pour les situations où il n’existe aucun autre
interlocuteur. Le correspondant peut, sous couvert d’anonymat, prendre part à une
conversation durant laquelle il reçoit un soutien dans la recherche des solutions
convenant le mieux pour lui. Il n’est pas d’usage de proposer des réponses tout
faites aux questions sur la vie. La popularité rencontrée par S.O.S. Amitié indique
bien l’importance et la pertinence de ce service dans l’approche de questions pénibles.
N’importe qui peut téléphoner et obtenir une aide en partageant ses crises, ses
angoisses, ses peines ou ses soucis. Les Finlandais se sentent plus à l’aise pour
parler de questions liées à leur vie spirituelle dans un contexte d’anonymat. Les
personnes de ce service sont formées pour conseiller le correspondant de s’adresser
à un autre service en cas de besoin.

En résumé
Le numéro du S.O.S. Amitié en Finlande est le 10071.

L’accompagnement spirituel en milieu hospitalier est le fruit d’une longue
tradition. L’aumônier apporte une direction spirituelle auprès des patients, de leurs
proches et du personnel hospitalier. Les aumôniers rencontrent aussi les patients qui
suivent leur traitement à domicile. Les entretiens spirituels avec les patients
constituent la tâche principale de l’aumônier. Les autres fonctions concernent
l’organisation de moments de recueillement, la distribution de la cène et la célébration
des cultes. Les aumôniers célèbrent aussi des services religieux, le plus souvent des
prières de deuil et des services funèbres. Plus récemment, ils ont mis en place des
groupes de deuil, de soutien psychologique et des cellules d’évaluation et de prise
en charge des victimes de grandes catastrophes. Les aumôniers peuvent aussi
participer au travail de la commission d’éthique pour soutenir le personnel hospitalier.
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Les aumôniers militaires sont employés par l’État. L’action religieuse au sein
des forces armées a été instaurée dans les années 1920. Les fonctions d’aumôniers
comprennent la prise en charge du suivi spirituelle, la propagation de la foi et
l’enseignement du la confirmation au sein de l’armée. Pour les situations de crise,
une partie des pasteurs ont reçu une formation de pasteurs militaires. Leur mission
consiste à assister les aumôniers en titre dans l’œuvre spirituelle au sein des garnisons.
Il est question de maintenir une présence au sein des forces de défense auprès des
appelés, des instructeurs et des dirigeants. L’archevêque a prononcé dans un discours :
« Pendant quatre-vingts années, les aumôniers ont veillé avec les blessés, les mourants
et les angoissés agités par la peur de la perdition. Ils ont veillé avec des hommes
faisant face à des décisions difficiles. Ils ont aussi prêté une oreille attentive aux
personnes préoccupées de leurs proches ou menacées d’épuisement. Les circonstances
changent mais la perspective de leur action demeure. »

Les aumôniers et les diacres de prison en titre sont employés par l’État. Leur
fonction principale est de répondre aux besoins d’accompagnement spirituelle, de
prière et de culte des détenus et du personnel de prison. De nombreux permanents
engagés dans la paroisse travaillent aussi auprès les détenus en plus de leur
engagement. Avec des volontaires, les aumôniers cherchent à venir en aide aussi
aux détenus étrangers. Beaucoup d’entre eux n’ont personne pour leur rendre visite.
Un volontaire maîtrisant une langue étrangère peut trouver une activité, par exemple,
comme animateur d’un cercle biblique en prison.

L’œuvre pénitentiaire de l’Église a pour but de veiller à ce que l’accompagnement
spirituelle, dans l’esprit de la liberté de culte, soit possible aussi dans les
établissements pénitenciers. Sa mission est de chercher à influencer la politique
pénale menée par la société en partant du point de vue chrétien. Elle organise aussi
la formation d’aumôniers et de diacres de prison. De même, la coopération avec la
police s’est intensifiée dans les années 1990. La police collabore avec les employés
paroissiaux afin de soutenir les victimes d’accidents ainsi que leurs proches. Pour
l’instant, la police a engagé un pasteur à plein temps, principalement pour le soutien
spirituelle auprès des victimes de crimes et pour accomplir un travail pastoral auprès
des policiers. Cette coopération témoigne de l’estime dont l’action religieuse jouit
au sein de la société.

Les paroisses collaborent étroitement avec les différents organismes de la société.
Dans l’action pour la jeunesse, par exemple, la coopération avec les structures de
jeunesse de la ville est  fréquente sur beaucoup de terrains de même que les paroisses
sont en contact avec les écoles et les structures de l’enseignement en général.
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8. Les mouvements de renouveau et la foi du Finlandais moyen

De différents courants spirituels ont exercé ou exercent encore une influence
sur les Églises. Parmi les personnes influentes spirituelles connues, on compte
notamment Augustin, Benoît, François d’Assise, Ignace de Loyola, John Wesley,
Martin Luther, Mikael Agricola et  Mère Teresa.

Au sein de l’Église de Finlande, plusieurs mouvements de réveil sont ou ont été
actifs et ont connu un essor progressif vers tout le pays. Ils sont nés de révélations
spirituelles qui ont magnifiées la place de la foi dans la vie. Du sein de ces
mouvements, l’Église a été critiquée sur son dédain de la dimension personnelle du
salut. En dépit de ces critiques, les mouvements de renouveau sont tous restés dans
le giron de l’Église. Dans la plupart des cas, les rassemblements occasionnés par ces
mouvements ont lieu dans les locaux de l’Église et les membres et le personnel de
l’Église peuvent y participer comme auditeur et orateur.

Le mouvement de réveil le plus important est le mouvement des laestadians
(lestadiolaisuus) qui est né au 19ème siècle et a été répandu au gré de la prédication
du pasteur Lars Levi Laestadius (1800–1861) dans le nord de la Suède. C’était un
prédicateur puissant d’influence piétiste, qui se prononçait contre la vie pécheresse
et surtout contre l’abus d’alcool. Les auditeurs étaient touchés lors de
rassemblements ; ils s’éveillaient à la foi, confessaient leurs péchés et recevaient le
pardon en Christ. La particularité du laestadianisme est de prêcher la proclamation
du pardon aux auditeurs un par un au nom et au moyen du sang de Jésus. Beaucoup
de prédicateurs de ce mouvement sont laïcs. Aujourd’hui, le mouvement est divisé
en plusieurs branches. La branche la plus importante et influente, conservatrice,
rassemble chaque été aux Suviseurat environ 80 000 personnes. Le mouvement
dispose d’une grande influence dans le diocèse d’Oulu dans le nord de la Finlande,
mais il s’est répandu aussi dans les autres parties du pays. Toutefois, moins de 5 %
du personnel des paroisses se reconnaissent adeptes du mouvement. Celui-ci a gardé
une direction laïque, bien qu’il compte beaucoup de pasteurs actifs parmi ses
membres. L’organisation qui coordonne sa tendance majoritaire est appelée
l’Association Centrale des Associations de la Paix en Finlande (Suomen
Rauhanyhdistysten Keskusyhdistys SRK). Ses principales activités touchent
l’organisation de missions intérieures et extérieures, une action auprès des enfants
et des jeunes ainsi que de la publication et de l’édition. En plus du mouvement
laestadian conservateur, d’autres branches existent telles le Renouveau (Uusherätys),
le Laestadianisme d’aînesse (Esikoislestadiolaisuus) et la Parole de la paix (Rauhan
Sana). Le mouvement dispose de plusieurs recueils de chants : celui des conservateurs
s’intitule Siionin laulut (Les chants de Sion).

CANTIQUE PROPOSÉ :
Aurinkomme ylösnousi VK 105

Un autre mouvement piétiste (herännäisyys) est né au début du 19ème siècle
dans le nord du Savo sous la conduite de Paavo Ruotsalainen (1777–1852), un
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prédicateur laïc particulièrement actif. Ce mouvement a été décrit comme le
christianisme du chemin d’en-bas. On ne se vante pas de ses expériences spirituelles,
on recourt tout simplement à la grâce promise par Dieu dans sa Parole. Au début,
toutefois, le mouvement connut aussi des phénomènes extatiques tels des chutes de
personnes et des manifestations de parler en langues. L’influence de ce mouvement
est particulièrement sensible en Ostrobotnie, dans le nord du Savo et de la Carélie.
Le mouvement coopère en bonne entente avec les paroisses locales si bien que les
deux tiers des paroisses organisent des rassemblements  piétistes. Plus de la moitie
des pasteurs de l’Église de Finlande assistent à ces rassemblements soit régulièrement
soit occasionnellement. Un employé paroissial sur cinq  et un responsable sur dix se
disent adhérents du mouvement ce qui fait que l’influence du piétisme insufflée par
Ruotsalainen sur la vie de l’Église de Finlande évangélique luthérienne est assez
importante. L’activité du mouvement est gérée par l’Association piétiste (Herättäjä-
yhdistys). Le recueil de cantiques du mouvement s’intitule Siionin virret (Les
cantiques de Sion).

CANTIQUE PROPOSÉ :
Tästäkin päivästä tahdon nyt kiittää VK 561

Le mouvement évangélique (evankelisuus) est né à la suite d’une division au
sein du mouvement piétiste. Le dirigeant du mouvement, Fredrik Gabriel Hedberg
(1811–1893), œuvra principalement dans le sud-ouest de la Finlande, ce qui est
toujours, en plus de l’Ostrobotnie, la région où son influence est la plus grande.
L’évangélisme souligne la joie dans la grâce de Dieu, la gratitude et le don du baptême.
Les responsables paroissiaux sont plus fréquemment sympathisants de ce mouvement
que d’aucun autre mouvement. Son organisation coordinatrice est l’Association de
l’évangélisme de Finlande (Suomen luterilainen Evankeliumiyhdistys SLEY). Dans
le cadre de ses activité de jeunesse, elle organise annuellement un grand événement
pour les jeunes : le Maata näkyvissä (Terre en vue !). Aux côtés de l’association
finnophone, il existe aussi l’association sœur suédophone. Les deux œuvrent
activement comme organisation missionnaire. Le mouvement dispose du recueil de
chants Siionin kannel (Le kantélé de Sion).

CANTIQUE PROPOSÉ :
Jeesuksesta laulan VK 276

Le plus ancien réveil de Finlande, le mouvement pour la prière (rukoilevaisuus)
se limite essentiellement dans les régions de Satakunta et de Varsinais-Suomi dans
le sud-ouest du pays. Le mouvement naquit au début du 18ème siècle de la détresse
du péché de Liisa Erkintytär. Ses traits caractéristiques sont de s’en tenir aux livres
religieux anciens, aux longues prières à genoux et de souligner l’humilité de l’homme
devant Dieu. Seulement 3 % des employés paroissiaux et 7 % des responsables se
disent adeptes de ce mouvement. Le mouvement s’est scindé dans les années 1980
à la suite d’une divergence d’opinion au sujet de l’ordination des femmes. La tradition
du mouvement s’est dès lors poursuivie dans l’Association des prières de l’ouest de
la Finlande et l’Association du peuple priant de Finlande qui soutient l’activité du
Collège chrétien d’Eurajoki. Leur recueil de cantiques s’intitule Siionin virret ja
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halullisten sielujen hengelliset laulut (Les cantiques de Sion et les chants spirituels
des esprits désireux).

CANTIQUE PROPOSÉ :
Jeesus armon soi VK 265

À côté de ces premiers mouvements piétistes sont apparus de nouveaux courants
spirituels au 20ème siècle. Après les années 1940 sont nés des mouvements
néopiétistes en raison de leur accentuation sur la conversion et la pénitence
personnelles. Ces mouvements se sont répandus partout en Finlande.

La Mission luthérienne finlandaise (Suomen evankelisluterilainen Kansanlähetys
SEKL), œuvre dans tout le pays. Sa popularité la plus forte se retrouve dans le diocèse
de Mikkeli et de Kuopio. Ce mouvement insiste sur la conversion personnelle et le
devoir du chrétien de témoigner de sa foi. Environ la moitie des employés de cette
organisation travaillent dans l’œuvre missionnaire. Ses autres axes de travail, hormis
l’œuvre missionnaire, sont l’évangélisation, l’action pour les enfants et les jeunes,
l’action familiale ainsi que la publication, l’édition et les services de la documentation.

L’Institut biblique de Finlande (Suomen Raamattuopisto) a pour mission de
gérer et propager l’héritage de la foi issue de la prédication d’Urho Muroma. L’institut
se consacre tout particulièrement à l’enseignement biblique, à l’évangélisation, aux
cours et aux camps pour les jeunes. Le mouvement considère la pénitence et la
conversion personnelles comme importantes. Son activité est concentrée surtout
dans les diocèses de Kuopio et de Mikkeli. La Mission évangélique luthérienne
auprès des étudiants et élèves finlandais (Suomen Evankelisluterilainen Opiskelija-
ja Koululaislähetys) met en œuvre une évangélisation et un enseignement chrétien
auprès des écoliers et des étudiants.

L’organisation la plus importante en matière d’évangélisation est la Société
biblique du peuple (Kansan Raamattuseura) dont le but est d’évangéliser et
d’encourager les gens dans la communion paroissiale et de mettre en exergue les
valeurs chrétiennes. Son action comprend aussi un soutien spirituel et matériel.
L’organisation se concentre notamment sur le soutien des couples mariés, des
étudiants, des jeunes ainsi que sur une aide psychologique des pauvres.

En France, Frère Roger a fondé la Communauté de Taizé en 1940. Au fil des
années, les influences de ce courant de silence ont été ramenées au sein de notre
Église par des visiteurs finlandais de même que par les textes traduits et aussi écrits
en finnois depuis d’une vingtaine d’années. L’association des amis du silence
(Hiljaisuuden ystävät ry) fut fondée en 1973. Cette association organise des moments
de recueillement en silence ainsi qu’une formation pour de moniteur pour ces moment
de recueillement. D’autre part, elle propose des ateliers d’études, des cours et un
enseignement sur le recueillement, la méditation biblique et la théologie de la prière.
De nombreux employés paroissiaux trouvent ce mouvement de silence proche de
leur cœur.
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Un mouvement charismatique s’est répandu de l’Amérique en Finlande dans
les années 1970. Ce mouvement souligne l’action et l’influence du Saint Esprit
dans la vie du chrétien. Une paroisse sur deux en Finlande organise des soirées
d’enseignement et de prière où l’on intercède pour les malades. Le mouvement
insiste sur l’utilisation des dons spirituels comme la prophétie, le dons des langues
et la guérison des malades. Les mouvements charismatiques se concentrent dans les
villes. Ils sont coordonnés par le Renouveau de l’Esprit dans notre Église (Hengen
Uudistus Kirkossamme ry). Le mouvement s’est fait connaître du public notamment
grâce aux soirées d’intercessions organisées par Ulla-Christina Sjöman, Seppo
Juntunen et Pirkko Jalovaara. L’intérêt du public a été suscité par le phénomène de
chute provoqué lorsque certains intercesseurs imposent leurs mains sur la tête du
croyant. Le réveil de Nokia (Nokian herätys) dirigé par Markku Koivisto représente
la forme la plus radicale de ce mouvement charismatique en Finlande. Il se caractérise
par des rassemblements de nature exaltante, des danses de louange et au travers de
ses contacts étroits avec les mouvements internationaux attendant de grandes
conversions.

Les mouvements de réveil influencent beaucoup la vie de nombreux chrétiens
finlandais. Pour certains, il est le cœur spirituel du message de l’Église sans lequel
ils ne pourraient être atteints. De nombreuses personnes ont subi l’influence de
plusieurs mouvements. C’est pourquoi, ces mouvements spirituels ne peuvent être
considérés comme exclusifs mais plutôt comme complémentaires au sein de l’Église.

Parmi les membres de l’Église nationale luthérienne, il y a beaucoup de chrétiens
qui  disent ne pas avoir subi d’influence cruciale d’aucun mouvement de renouveau.
L’école du dimanche et les patronages d’enfants de l’Église, l’instruction religieuse
scolaire ainsi que les cours de catéchisme garantissent à la plupart des Finlandais de
bonnes connaissances de base du christianisme.

Il existe des mouvements et des sectes d’origine chrétienne qui ne sont pas
comptés dans le christianisme à cause de leur doctrine. Les plus connus d’entre eux
sont les témoins de Jéhovah et les Mormones d’origines américaines qui pratiquent
d’une manière très active la mission. De même, il y a de plus en plus des mouvements
néoreligieux dont il n’est pas facile d’obtenir d’information quant à leur origine et à
leur instruction. On y compte les adorateurs de Satan. Quand vous tombez sur un
mouvement spirituel inconnu, vous pouvez toujours chercher des renseignements
par l’intermédiaire du centre de l’œuvre missionnaire de l’Église auprès du conseil
administratif de l’Église en écrivant à l’adresse klk@evl.fi.

9. Les organisations et associations

Il existe de nombreuses organisations et fondations qui s’associent à beaucoup
d’activités   d’Église, comme à l’œuvre missionnaire, à l’évangélisation, au diaconie,
à l’action pour les enfants et les jeunes ainsi qu’à l’édition. Ces organisations offrent
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aussi une formation à une partie des employés de l’Église. De son côté, l’Église
soutient financièrement l’activité des organisations ecclésiastiques.

L’œuvre missionnaire répond à l’ordre donné par Jésus : « Jésus, s’étant
approché, leur parla ainsi: Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre.
Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils
et du Saint Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et
voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde. » (Matt 28:18–20).
L’œuvre missionnaire signifie témoigner du Christ ; c’est porter la bonne nouvelle
et servir les autres. En conséquence de l’œuvre missionnaire, des Églises
indépendantes sont nées. De même, on a construit des écoles et des hôpitaux, on a
réalisé des programmes de santé et des projets de coopération au développement.
Suivant l’exemple du Christ, on est allé à la rencontre du prochain souffrant en le
servant.

Le centre de l’œuvre missionnaire (Kirkon lähetystyön keskus KLK), au
département des affaires étrangères du conseil administratif de l’Église sert d’organe
de coopération des organisations missionnaires ecclésiastiques. Le centre publie
notamment une carte indiquant les postes de chacune des organisations missionnaires
ecclésiastiques et des organisations diaconales internationales. Vous pouvez obtenir
des informations concernant l’œuvre missionnaire auprès de ce bureau.

L’organisation missionnaire la plus importante, la Mission Évangélique
Luthérienne Finlandaise MELF, (Suomen Lähetysseura SLS), a été fondée en 1859
sur la base de la confession évangélique luthérienne. Pour l’œuvre missionnaire, il a
fallu fonder une organisation particulière, car selon la loi sur l’Église, l’Église de
Finlande ne peut agir qu’au sein de ses frontières. La mission commença en 1870
dans l’Ovambo, qui fait actuellement partie de la Namibie. L’organisation œuvre
maintenant dans vingt pays autour de la planète. Toutes les paroisses du territoire
sont membres de cette organisation. Elle organise aussi des cours de catéchisme et
des activités pour les jeunes à grande échelle.

L’Association évangélique luthérienne de Finlande (Suomen
Evankeliumiyhdistys SLEY) fut fondée en 1873. L’association est active au sein du
mouvement évangélique, et elle observe tout particulièrement la théologie basée sur
la confession luthérienne. Elle a d’abord focalisé son action auprès de la Mission
Évangélique Luthérienne Finlandaise, puis elle entreprit sa propre œuvre missionnaire
au début du siècle dernier au Japon. L’association travaille aussi parmi les jeunes et
organise chaque année un événement nommé Maata näkyvissä (Terre en vue !) qui
est actuellement l’événement chrétien pour les jeunes le plus important dans les
pays nordiques. L’organisation sœur suédophone, l’Association évangélique
luthérienne suédophone de Finlande (Svenska Lutherska Evangeliföreningen i
Finland SLEF) fut fondée en 1922 et commença son œuvre missionnaire en 1963
au Kenya.
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L’organisation ecclésiastique la plus ancienne, la Société biblique de Finlande
(Suomen Pipliaseura SPS),  fut fondée en 1812. Elle se consacra longtemps à une
œuvre biblique en Finlande. En 1946, la société participa à la fondation de
l’organisation coordinatrice internationale pour la traduction de la Bible, l’Alliance
biblique universelle. Vous pouvez obtenir une Bible dans presque toutes les langues
par l’intermédiaire de la Société biblique de Finlande.

La Mission luthérienne finlandaise (Suomen evankelis-luterilainen
Kansanlähetys SEKL) fut fondée en 1967 pour la mission intérieure et extérieure du
cinquième mouvement de renouveau, le néopiétisme du 20ème siècle. Cette société
travaille également parmi les jeunes. Plus tard, Les messagers (Sanansaattajat ry
1973),  l’association spécialisée dans la mission radiophonique, et Le Semeur,
(Kylväjä 1974), l’association missionnaire évangélique, se sont détachés en fondant
leurs propres organisations.

En plus de ces organisations missionnaires officielles de l’Église, il existe
plusieurs autres organisations œuvrant pour la mission et l’évangélisation.

Le Service d’Entraide de l’Église évangélique luthérienne de Finlande (Kirkon
Ulkomaanapu KUA), est un canal d’aide internationale de l’Église évangélique
luthérienne de Finlande, et il fait partie du réseau d’aide internationale des Églises.
Le Service d’Entraide compte parmi les organisations d’aide au développement et
d’aide en cas de catastrophe les plus importantes en Finlande. Chaque année, il
distribue une aide financière d’un montant d’environ quinze millions euros dans
presque cinquante pays. Une fondation internationale spécialisée dans la diaconie
travaille parmi la population la plus démunie sans distinction d’origine ethnique, de
religion ou de nationalité. Le Service d’Entraide réalise notamment des programmes
de développement rural variés qui comprennent le maintien de la disponibilité d’eau
et de nourriture, l’amélioration de l’agriculture, l’enseignement, la lutte contre le
sida,  l’éducation à la santé, l’amélioration de la situation des femmes, la protection
de l’environnement, la formation professionnelle et la mise sur pied des petites
entreprises. Le point de départ de l’action est la participation au développement de
la population locale. L’aide aux catastrophes est destinée aux réfugiés et aux victimes
de catastrophes naturelles et de guerres. Dans le cadre de la coopération internationale,
l’organisation aide les jeunes Églises pour une autonomie financière et fonctionnelle.

Les associations missionnaires officielles de l’Église négocient la possibilité
d’intensifier leur coopération dans l’organisation de l’œuvre missionnaire.

EXERCICE
Se renseigner pour savoir si une organisation missionnaire ou

diaconale finlandaise œuvre dans les pays où vous avez habité.
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Les organisations diaconales et sociales constituent le groupe le plus important
au sein des organisations chrétiennes en terme du personnel. Elles travaillent en
général de façon assez indépendante et distincte des paroisses locales. Certaines ont
même des liens plus privilégiés avec l’État et les communes qu’avec les paroisses.
Leur activité se concentre principalement sur les établissements hospitaliers, les
institutions et les établissements scolaires. Les établissements de diaconie de Helsinki,
de Lahti, d’Oulu et de Pori ont fait progressé l’œuvre diaconale d’une manière
considérable. L’école supérieure de formation professionnelle de l’Église la plus
importante est la Diakonia (DIAK) qui forme entre autres les éducateurs de jeunesse
et les diacres.

L’Église finlandaise des marins (Suomen merimieskirkko) est l’Église pour les
Finlandais de l’étranger. Elle fut fondée en 1875 pour soutenir les Finlandais se
déplaçant à l’étranger. Maintenant, elle sert œcuméniquement aussi les marins de
différentes nationalités faisant escale en Finlande. L’Église finlandaise des marins
est membre fondateur de l’Association maritime chrétienne internationale, dont le
réseau couvre plus de six cents ports partout dans le monde.

L’Association évangélique luthérienne pour les enfants de Finlande (Suomen
Evankelis-luterilaisten Seurakuntien Lapsityön Keskus ry SLK) soutient, dirige et
élabore l’activité des paroisses locales destinée aux enfants. L’organisation remplit
ses fonctions en coopérant avec les paroisses. Cette association commença son action
en 1888 sous le nom d’Association pour l’école du dimanche de Finlande.

L’Association chrétienne pour les Garçons et les Filles en Finlande (Suomen
Poikien ja Tyttöjen Keskus PTK ry) est une organisation de service de l’action auprès
des jeunes de l’Église évangélique luthérienne de Finlande. L’association propose
une formation pour les animateurs et les employés en titre de même que des
événements locaux et nationaux, des camps et des randonnées pour les filles, les
garçons et les animateurs. Durant le camp de loisirs et d’abstinence annuel, on
organise en marge un camp pour les jeunes immigrés. Tous les quatre ans, un grand
camp international est organisé sur le terrain de Partaharju à Pieksämäki. L’association
produit, édite et distribue du matériel et de la littérature pour les clubs de même
qu’elle publie un magazine JiiPee destiné aux filles et aux garçons de 8 à 14 ans.
Les contacts internationaux sont entretenus notamment par l’intermédiaire du Global
Fellowship et son organisation européenne The European Fellowship. Au sein des
activités des communautés membres de l’Association chrétienne pour les Garçons
et les Filles en Finlande, on compte plus de 80 000 adolescents et animateurs de
clubs. L’auberge Tievatupa située à Saariselkä en Laponie est un centre pour les
camps et les cours ainsi qu’une base pour les randonnées.

L’Association évangélique luthérienne pour la jeunesse en Finlande (Nuorten
Keskus) est une organisation de mouvement de jeunesse chrétienne nationale qui
compte parmi ses membres des paroisses de l’Église évangélique luthérienne et des
associations. Cette association forme les jeunes ainsi que les assistants et les employés
travaillant dans l’action pour la jeunesse, organise des événements de jeunesse, des
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camps et des cours pour les jeunes de même qu’elle aide les jeunes en difficulté,
produit de la documentation et publie un magazine. Dans son centre de vacances de
Pöyhölä, on a commencé à organiser des camps de confirmation dans les années
1960. En coopération avec les paroisses locales et le département d’éducation et
d’action pour la jeunesse du conseil administratif de l’Église, l’association est en
charge des Journées de la Jeunesse de l’Église (Kirkon nuorisopäivät). Elle organise
des formations pour moniteurs de camps de confirmation, de même qu’elle organise
des  camps variés, des camps de confirmation internationaux en collaboration, entre
autres, avec l’Église finlandaise des marins.

Les organisations ecclésiastiques sont si nombreuses qu’il a fallu fonder une
organisation centrale nationale, le Centre des ressources de l’Église finlandaise
(Kirkkopalvelut ry)  pour observer la coopération. Cette organisation se charge du
centre d’études chrétiennes, organise annuellement une collecte nommée
l’Yhteisvastuukeräys et tous les deux ans les Assises ecclésiastiques (Kirkkopäivät)
qui sont un forum de discussions socioreligieuses important. L’enseignement chrétien
destiné aux immigrés peut également être doté d’une aide financière provenant du
centre d’études chrétiennes.

Il existe une trentaine de collèges libres chrétiens (kristillinen kansanopisto) en
Finlande. Un grand nombre de ces collèges ont été fondés par un mouvement de
réveil pour maintenir le fondement de la foi. Il y a cent ans, ces collèges libres furent
créés pour compléter l’enseignement obligatoire. Ils offrent aujourd’hui
l’enseignement de culture générale, des formations professionnelles et des cours
variés de courte durée. Le plus grand d’entre eux est le Collège chrétien de Turku
(Turun Kristillinen opisto), où le synode général de l’Église évangélique luthérienne
tient ses réunions.

En plus des organisations reconnues par l’Église, il existe un grand nombre
d’autres associations et communautés chrétiennes en Finlande. Elles se consacrent
au service d’un mouvement spirituel, d’un groupe ou d’un courant important du
christianisme. On peut citer les Gédéons de Finlande qui se concentrent sur la
distribution de Bibles. Ils distribuent des Bibles notamment dans tous les hôtels.
Vous pouvez prendre connaissance de la profusion des organisations ecclésiastiques
sur l’Internet à l’adresse http://evl.fi/

10. L’impôt ecclésiastique

L’Église évangélique luthérienne de Finlande perçoit les cotisations comme
une part des impôts communaux. Le montant perçu est décidé par les responsables
de la paroisse locale. L’Église paie à l’État une rémunération pour la mise en œuvre
de cette collecte. En plus de l’impôt perçu sur le revenu des membres, l’Église
reçoit de l’État une petite part du rendement de l’impôt sur les collectivités. Cette
part est motivée par les tâches sociales accomplies par l’Église, comme le diaconie
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et l’entretien des cimetières et des églises qui représente une valeur culturelle
importante.

11. L’administration de l’Église

Chaque paroisse locale de l’Église évangélique luthérienne de Finlande est un
pôle d’activité indépendant. L’administration des paroisses se base sur la démocratie
ce qui souligne la responsabilité et le pouvoir du chrétien. L’assemblée paroissiale
(kirkkovaltuusto) est l’organe de décision suprême dans la paroisse. Les membres
sont élus au cours d’élections qui ont lieu tous les quatre ans. L’assemblée paroissiale
vote notamment le budget annuel, détermine le montant de l’impôt ecclésiastique et
instaure et supprime des postes dans la paroisse. L’assemblée paroissiale nomme le
conseil paroissial (kirkkoneuvosto), organe exécutif suprême. Il met en place
l’application des décisions votées par l’assemblée paroissiale sur la vie religieuse
de la paroisse et prépare les questions soulevées devant l’assemblée paroissiale. Le
conseil paroissial sélectionne la plupart des employés de la paroisse. Sur sa
proposition, le chapitre nomme les pasteurs paroissiaux. L’assemblée paroissiale
choisit les vicaires. Le pasteur principal (kirkkoherra) est élu par une élection
générale.

Les paroisses situées dans une même commune forment un groupement de
paroisses (seurakuntayhtymä). Leur administration financière commune permet
l’économie des ressources de l’Église pour l’accomplissement de ses tâches. Les
paroisses d’un groupement ont une assemblée paroissiale et un conseil paroissial
pour l’administration commune. Chaque paroisse du groupement a en plus son propre
comité paroissial qui correspond au conseil paroissial. L’Église avec ses paroisses
forme une collectivité de droit public dans le même sens que les communes ou
l’État.

Aux élections ecclésiastiques, où les paroissiens ont le droit de vote, sont élus
les responsables. Renseignez-vous sur les associations d’électeurs de votre paroisse
ou encore réfléchissez sur la possibilité de fonder une association vous-même pour
les prochaines élections. Il est normal qu’en même temps que le nombre de membres
d’origine étrangère croît, leur nombre d’élus à l’assemblée et au conseil paroissiaux
croît  aussi.
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Répartition des neuf diocèses de l’Église évangélique luthérienne de Finlande
en 2004 :

9 – Le diocèse d’ Espoo

8 – Le diocèse d’ Helsinki

7 – Le diocèse de Lapua

6 – Le diocèse de Kuopio

5 – Le diocèse de Porvoo

4 – Le diocèse de Mikkeli

3 – Le diocèse d’ Oulu

2 – Le diocèse de Tampere

1 – Le diocèse de Turku

Le diocèse de Porvoo est constitué des paroisses suédophones et prend en charge
les habitants de langue maternelle suédoise. Dans d’autres diocèses, on trouve
également des paroisses bilingues. Le diocèse le plus récent, le diocèse d’Espoo,
établi en 2004, a été créé du scindement du diocèse d’Helsinki en deux. Un évêque
coordonne l’activité de chaque diocèse. Dans le diocèse de Turku, il y a deux évêques :
l’archevêque et l’évêque de Turku. Un des évêques supervise l’action auprès des
Finlandais de l’étranger.
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Les diocèses se divisent administrativement en chapitre (tuomiokapituli) et en
service d’activité. Le chapitre se compose d’un évêque, d’un doyen de cathédrale,
de deux assesseurs théologiens, d’un assesseur versé dans le droit, d’un notaire et
d’un doyen du diocèse dirigeant l’exécutif et d’un membre laïc. Le chapitre dirige et
surveille l’œuvre des paroisses, sélectionne et nomme les pasteurs paroissiaux dans
leur ministère. On organise les visites pastorales de l’évêque environ tous les dix
ans. Lors de ces visites pastorales, l’activité et les finances de la paroisse sont
examinées. Les paroissiens ont aussi la possibilité de s’exprimer sur l’activité
paroissiale en présence de l’évêque.

Dans le service d’activité travaillent, sous la direction du doyen du diocèse, les
secrétaires du diocèse dans différents domaines : éducation, diaconie, activité
pastorale, activité pour les immigrés et mission. Leur fonction est de soutenir et
coordonner l’action du secteur en question dans les paroisses ainsi que de servir
d’instructeur en collaboration avec les paroisses et les autres milieux organisant la
formation. Les paroisses peuvent demander de l’aide pour régler des problèmes liés
à leur activité.

On élit quatorze membres laïcs et sept pasteurs dans le conseil du diocèse
(hiippakuntavaltuusto). Son président est un membre laïc. Les membres du chapitre
ont le droit d’assister aux réunions et d’y prendre parole. Le conseil du diocèse peut
déposer des motions auprès du synode général de l’Église.

Les diocèses se divisent en doyennés qui sont composés des paroisses voisines.
Au sein des doyennés, les paroisses organisent des activités en commun selon leurs
besoins. Le doyenné constitue également une région administrative, dont l’activité
est dirigée par un doyen (lääninrovasti).

Le synode général de l’Église (kirkolliskokous) dispose du pouvoir suprême de
décision de l’Église. Il examine la doctrine et l’action de l’Église ainsi que les
questions concernant la législation, l’administration et l’économie de l’Église. Ses
membres permanents sont les évêques, l’évêque militaire ainsi que trente-deux élus
pasteurs et soixante-quatre élus laïcs représentant les diocèses, les représentants de
l’État et un représentant des Assises saames. La présidence est assurée par
l’archevêque. Le synode général de l’Église se réunie en général deux fois par an
pour une séance d’une semaine.

Le synode général de l’Église approuve une nouvelle traduction de la Bible, le
catéchisme, le recueil de cantiques, le rituel et la collection de partitions de messe. Il
peut faire des propositions pour légiférer, modifier ou abroger les lois ecclésiastiques.
Il décide les statuts ecclésiastiques et les statuts d’élections d’Église. Également, le
synode général de l’Église donne des avis et présente des propositions au conseil
des ministres sur les questions qui concernent les rapports entre l’Eglise et l’État et
les autres confessions en Finlande, de même que sur les questions liées au mariage
et à la famille, aux droits de l’homme, à la subsistance et à la sécurité sociale, à
l’instruction religieuse et à l’éducation scolaire ainsi qu’aux motifs de l’impôt
ecclésiastique.
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Le synode général de l’Église prend les décisions concernant les rapports de
l’Église de Finlande avec les autres Églises et autres confessions ainsi que les alliances
entre les Églises. Il décide aussi de l’instauration des diocèses et les modifications
de  leurs  limites. Le synode général instaure et supprime les postes d’archevêque,
d’évêques, et de conseiller ecclésiastique, et il sélectionne et libère les conseillers
ecclésiastiques ainsi que les membres du conseil administratif de l’Église. Il confirme
le budget du fonds central de l’Église et décide des montants de la participation
annuelle des paroisses à ce fonds.

Le conseil administratif de l’Église (kirkkohallitus) se charge de l’administration,
des finances et de l’activité commune de l’Église. Ses membres sont l’archevêque
comme président, deux évêques élus par la conférence épiscopale pour une période
de quatre ans ainsi que deux pasteurs et huit membres laïcs élus par le synode général
de l’Église pour la même période.

Le travail d’environ de deux cents employés du conseil administratif de l’Église
est coordonné par un secrétaire général (kansliapäällikkö). Le département
administratif est en charge de la préparation des lois et de l’administration commune
de l’Église comme du registre d’état civil, de la gestion de l’information et du
secrétariat commun du conseil administratif. Le département du personnel s’occupe
de la préparation des prescriptions et de la gestion du personnel. Le département des
finances gère le fonds central de l’Église. Le département des activités élabore et
soutient l’action des paroisses et les rapports liant l’activité ecclésiastique au reste
de la société. Ce département se divise en différents services : diaconie et action
sociale, culte et musique, éducation et action pour les jeunes, action familiale,
aumônerie en milieu hospitalier et centre d’études. Les questions concernant les
immigrés font d’une manière générale partie des fonctions de ce service.

Le département des affaires étrangères du conseil administratif d’Église répond
des rapports avec les autres Églises et les alliances entre les Églises. De même, il
répond des activités auprès les Finlandais de l’étranger et de la coordination de
l’œuvre missionnaire. Le service d’information se charge de la communication de
l’Église et sert les médias. Le centre de recherches mène et finance les études de
théologie et de sociologie ecclésiastique essentielles à l’Église. Il produit aussi la
documentation nécessaire pour les prises de décision de l’Église.

La conférence épiscopale (piispainkokous) prend position sur les questions
concernant la foi et la doctrine d’Église. Elle approuve notamment les manuels de
cours de confirmation de même qu’elle décide des examens pastoraux et des examens
des autres groupes de salariés de l’Église, elle donne des indications concernant les
visites pastorales des évêques et des avis au synode de l’Église sur les questions de
doctrine.
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III LES RACINES DE L’ÉGLISE, LA DIVISION ET LES ASPI-
RATIONS À L’UNITÉ ŒCUMÉNIQUE

1. Les racines communes du judaïsme, du christianisme et de l’islam

Trois religions se basent sur l’existence du Dieu unique : judaïsme, christianisme
et islam. Elles sont appelées monothéistes pour les distinguer des religions à plusieurs
dieux, c’est-à-dire polythéistes. Les représentants de ces trois religions se croisent
particulièrement en Terre sainte, à Jérusalem. Là se trouve une partie du mur du
temple irremplaçable pour les Juifs nommée le Mur des Lamentations ou le Mur
Occidental. C’est le lieu de prière le plus important des Juifs. Près du mur sont
situées deux mosquées des musulmans. La ville de Jérusalem est un lieu saint pour
les chrétiens, surtout en tant que lieu des événements des derniers jours de Jésus.

Toutes les trois religions comprennent que Dieu a créé le monde. Le judaïsme
et le christianisme considèrent la création de Dieu comme étant complètement bonne
tandis que selon l’islam, le mal a été créé en même temps. La conception du temps
créationniste est commune dans les trois religions : le temps a un début et une fin.
Elles indiquent aussi la volonté de Dieu d’un contact verbal avec l’être humain qu’il
a créé. Elles sont des religions révélées. Les chrétiens ont adopté toute la révélation
des Juifs, les musulmans se réfèrent à l’Ancien Testament et au Nouveau Testament
bien qu’ils ne les lisent pas. Toutefois, ils considèrent la Bible comme un livre saint.

Les origines du judaïsme remontent loin au temps sans écritures. Une partie des
habitants d’Israël est issue de la population d’origine de la Palestine, et une partie
est entrée dans le pays venant d’Égypte comme décrit dans l’Ancien Testament.
Après l’exil passé à Babylone (587– 539 av. J.-C.), les israélites sont appelés Juifs.
Le credo juif selon l’Ancien Testament consiste en la foi en Dieu unique, Dieu
d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Dieu choisit le peuple d’Israël comme son peuple
afin de le protéger. La condition requise du peuple était de respecter la loi des dix
commandements donnée par Dieu. En 1948, le but du mouvement sioniste né au
19ème siècle se réalisa dans la fondation de l’État d’Israël. Depuis, les Juifs et les
Arabes dans la majorité musulmans, n’ont cessé de se quereller. En outre,
l’Administration est compliquée par la division des Juifs en nombreux groupes
politiques.

Le judaïsme et le christianisme ont en commun notamment l’Ancien Testament
comme livre saint. Son interprétation reste toutefois différente. Les Juifs considèrent
que le choix de Dieu concerne uniquement son peuple. Pour la majorité des Juifs,
Jésus est une personne contestée, passée sous silence, pour d’autres, il est soit un
maître important soit un agitateur de son temps, tandis que pour d’autres encore, il
est le Messie attendu et arrivé. Les chrétiens croient que les annonces concernant la
venue du Messie visent à sauver tous les humains. Au cœur du christianisme, Jésus-
Christ était Juif. Le christianisme est né après la mort et la résurrection de Jésus à la
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manière d’une secte juive avant de prendre la forme d’une religion. Ses racines
juives portèrent une grande influence sur le christianisme. La majorité des chrétiens
des débuts de l’Église était des Juifs croyant en Jésus comme leur Messie (le
Christ = le Messie). Assez rapidement, la majorité des fidèles se composa de membres
d’autres peuples. Les Juifs croyant en Christ comme leur Messie sont nommés les
Juifs messianiques. En Israël, par exemple, on compte actuellement environ 5 000
Juifs messianiques, et ailleurs dans le monde environ 80 000. Ils forment donc une
petite minorité des chrétiens.

L’islam est né au 7ème siècle, à la suite des révélations du prophète Mahomet
qui vécut entre 570 à 632 ap. J.-C. L’islam a subi l’influence du judaïsme et du
christianisme. Ces révélations furent rassemblées peu après la mort du prophète
dans un livre de 114 chapitres, le Coran. Le Coran contient des recommandations
pour la vie religieuse aussi bien que pour les repas, le mariage et le comportement
humain. Pour un musulman, il existe cinq obligations religieuses : l’attestation du
Dieu unique (Allah est un, Mahomet est son prophète), la prière rituelle cinq fois
par jour, l’aumône, le jeûne et le pèlerinage à la Mecque une fois dans sa vie. Dans
la pensée islamique, la vie religieuse n’est pas séparée du reste de la vie. C’est
pourquoi la religion est considérée comme un phénomène culturel et politique, et le
modèle social est théocratique : Dieu est l’autorité suprême de la société. Selon le
modèle social islamique des débuts, la position des juifs et des chrétiens est également
définie dans la société islamique.

Le Coran reconnaît les récits de la Bible et se réfère à Dieu comme Dieu
d’Abraham, d’Ismaël, d’Isaac et de Jacob. Jésus, le fils de Marie, est considéré
comme prophète, mais on croit que la révélation ultime fut apportée par Mahomet.
Les musulmans considèrent leur religion comme la plus aboutie, car elle est la dernière
des religions monothéistes. L’islam est présent surtout dans les pays arabes du Proche-
Orient, dans le nord de l’Afrique et en Asie. Dans les endroits où l’islam a une
position majoritaire, on trouve un courant qui prône la fondation d’un État islamique.
L’influence de l’islam se propage dans les pays occidentaux avec l’immigration.
Les musulmans forment souvent des communautés rapprochées habitant au milieu
de la culture occidentale. Par exemple, plusieurs millions de musulmans vivent en
France.

Le judaïsme, le christianisme et l’islam sont divisés sur leur attitude à l’égard
de Jésus de Nazareth. Il était le Juif que les musulmans considèrent comme prophète,
mais pour les chrétiens, il est le Sauveur du monde.
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2. La division de l’Église (en tronc d’arbre ramifiant
de l’Église primitive)

3. Les raisons de la division de l’Église

L’Église primitive était composée de deux types de paroisses très différentes,
c’est-à-dire les paroisses chrétiennes juives et les paroisses chrétiennes païennes.
Les paroisses chrétiennes juives tenaient aux ordonnances de l’Ancien Testament,
même après l’attestation du Christ comme le Messie. Quant aux chrétiens païens,
qui par contre, sous la direction de l’apôtre Paul, déclarèrent que le nouveau temps
était arrivé au Christ où les dispositions de la loi de l’Ancien Testament avaient
perdu leur signification. Lors d’une réunion des apôtres, afin de faciliter la vie
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commune, un compromis fut trouvé selon lequel on n’exigeait pas des chrétiens
païens d’observer la loi juive. En même temps, on décida que tout le monde devait
éviter la viande sacrifiée aux idoles ainsi que la viande qui n’avait pas été saigné.
(Actes 15:28–29)

L’Église d’Orient de langue grecque et l’Église d’Occident de langue latine se
développèrent au sein de leur culture dans les différents sens en développant leur
propre théologie. La rupture formelle se produisit en 1054. Le pape Léon IX et le
patriarche de Constantinople Michel Cérulaire s’excommunièrent mutuellement.
Cette excommunication porta essentiellement sur l’introduction du Filioque dans le
credo de Nicée-Constantinople à l’ouest et sur la suprématie du pape. La querelle
du Filioque concernait une interprétation différente dans la doctrine de la Trinité.

Dès l’époque du père de l’Église Augustin d’Hippone, on eut tendance à penser
à l’occident que les personnes de la Trinité étaient égales. De cette manière, quand
le Père envoie le Saint Esprit, il est en même temps l’esprit du Christ. C’est pourquoi,
l’Église d’Occident ajouta le Filioque qui signifie et du Fils : le Saint Esprit procède
de la même manière du Père et du Fils. Dans l’Église d’Orient, par contre, on pensa
que la source du tout se situe dans la personne du Père comme origine divine unique.
Le Saint Esprit ne peut donc provenir que du Père, tout au plus « du Père par le
Fils », comme il fut décidé au Concile de Florence en 1439.

La pensée différente sur la doctrine de la Trinité à l’Église d’Orient et à celle
d’Occident ne les empêcha pas agir ensemble jusqu’à l’an 1054. D’ailleurs, le
compromis négocié plus tard ne les conduisit pas à l’unité d’action. Le différend le
plus important était la position accordée au pape. L’Église d’Orient ne pouvait
reconnaître le pape comme remplaçant du Christ ce que le concevait l’Église
d’Occident. Des raisons linguistiques et culturelles menèrent les deux Églises dans
deux différentes directions : la liturgie et la théologie en grec à l’Orient et la liturgie
et la théologie en latin à l’Occident suivirent des chemins différents.

Certaines Églises remontent à l’époque chrétienne commune avant la séparation
des Églises orientale et occidentale. Parmi ces Églises, on trouve les Églises
orthodoxes d’Orient ou les Églises coptes, l’Église orthodoxe d’Éthiopie et l’Église
orthodoxe de Syrie. Les Églises orthodoxes orientales peuvent participer à l’activité
du Conseil Mondial Œcuménique des Églises parce qu’elles acceptent la doctrine
de la Trinité et la foi en la divinité du Christ bien qu’elles n’acceptent pas la doctrine
de la double nature du Christ décrétée au Concile de Chalcéoine en 451.
Conformément à cette doctrine, Jésus était Dieu et homme en même temps.

Des groupes chrétiens nés avant la Réforme sont restés en vie le mouvement
vaudois remontant au 13ème siècle et la communauté des frères bohèmes créée au
15ème siècle qui furent les précurseurs de la Réforme.

Pendant la Réforme débutèrent un nombre de nouvelles confessions dont la
naissance était fortement influencée par l’activité de Martin Luther (1483–1546).
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Sa lutte personnelle pour trouver un Dieu bienveillant le mena finalement à une
critique acerbe des abus des indulgences pratiquées par l’Église de Rome. Luther
conclut de sa recherche au principe de la justification par la foi présenté par l’apôtre
Paul : l’homme est sauvé uniquement par la foi en Christ, sans intervention de la loi.
Cette conclusion remettait en question les pratiques de vente d’indulgences par
l’Église catholique. La vente des indulgences se pratiquait pour répondre aux besoins
financiers de l’Église catholique soulevés par ses projets de construction. Une notion
erronée – selon laquelle le salut pouvait être obtenu en achetant l’indulgence –
prédominait.

La Réforme se répandit en Europe continentale comme un mouvement citadin.
Chaque ville et principauté indépendantes connaissaient un processus de
transformation religieuse et politique. Beaucoup d’entre elles étaient attirées par la
Réforme pour des raisons politiques, car la Réforme permettait de se détacher de
l’Église catholique et du pouvoir pontifical. La Réforme ne se développa donc pas
d’une façon centralisée. Dans les pays nordiques, par contre, la Réforme passa par
ordonnance du roi, d’une manière coordonnée. L’histoire de la Réforme est
généralement décrite comme démarcation vis-à-vis de l’Église qui la précédait
localement. Les méthodistes soulignent la manière dont ils se distinguent des
anglicans, les anglicans et les luthériens des catholiques romains, et les calvinistes
à l’égard des luthériens. À l’époque de la Réforme, les Églises se divisaient sur
l’interprétation de la présence de Jésus à la cène.

Après la Réforme, la division parmi les Églises a continué. Cette division suivait
généralement l’ossature des tournures spécifiques décrites précédemment. L’identité
religieuse est accentuée par la différentiation d’avec l’Église mère. Pendant ces
dernières décennies, de nouvelles Églises chrétiennes ont été fondées à un rythme
exponentiel. De nombreuses nouvelles Églises sont d’origine pentecôtiste soulignant
l’action du Saint Esprit, les miracles et les signes.

4. L’œcuménisme reconstitue l’unité des Églises

La division de l’Église a fait naître une force compensatrice, un courant contraire :
l’œcuménisme. Le mouvement œcuménique a déjà œuvré plus de cent ans afin
d’accroître l’unité des chrétiens par-dessus des limites des Églises. L’origine du
terme remonte au père de l’Église Origène (185–250) ; à l’époque l’oikoumene
voulait dire « toute la Terre habitée ». L’œcuménisme peut aussi, dans un sens large,
signifier la reconstitution de l’unité des tous les humains. Communément, on entend
par ce terme les aspirations de l’unité des chrétiens.

Au tournant du siècle, le Conseil œcuménique des Églises (COE) (Kirkkojen
maailmanneuvosto KMN) comptait plus de 340 Églises membres dans une centaine
de pays. Le conseil rassemble les Églises orthodoxes importantes et les Églises
protestantes, comme réformées, anglicanes, baptistes, luthériennes et méthodistes.
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L’Église de Finlande participa avec les Églises européennes et nord-américaines à
la fondation du Conseil œcuménique des Églises en 1948. Aujourd’hui, la majorité
de ses membres vient de l’Afrique, de l’Asie, de l’Amérique latine et du Proche-
Orient ainsi que de l’océan Pacifique. Les pentecôtistes ont aussi entamé des
pourparlers avec le Conseil œcuménique des Églises. L’Église catholique romaine
envoie régulièrement ses observateurs aux réunions du Conseil œcuménique des
Églises bien qu’elle n’en soit pas membre.

Le Conseil œcuménique des Églises invite les Églises à l’unité visible, à la cène
commune et à l’élaboration de la mission et de l’évangélisation. Il étudie et organise
les défis communs pour la diaconie et se prononce en faveur de la paix et l’équité au
nom de l’unité de la Création.

Le but de cette organisation est d’approfondir l’unité des Églises de telle façon
que les Églises retrouvent une véritable expression « d’une unique Église catholique
et apostolique » les unes vis-à-vis des autres. La base de sa doctrine est l’attestation
de la foi apostolique avec, si possible, l’unité dans les sacrements.

L’Église de Finlande participa aussi à la fondation de la Fédération luthérienne
mondiale (FLM) (Luterilainen maailmanliitto LML) en 1947. Au tournant de ce
siècle, la fédération comptait 136 Églises luthériennes parmi ses membres partout
dans le monde. Au sein de cette organisation, les Églises membres relèvent ensemble
les défis de la diaconie au niveau international. La fédération luthérienne offre aussi
la possibilité aux Églises membres de partager leurs expériences et de s’entretenir
de la situation de la propagation de la foi, du service et de  l’action d’influence. La
fédération sert aussi de forum de débat pour les Églises membres à propos des
questions théologiques, spirituelles et éthiques actuelles ainsi que pour les questions
liées aux rapports entre les religions.

Notre Église est également active au sein du Conseil Œcuménique de Finlande
(Suomen ekumeeninen neuvosto SEN), qui sert d’organe de collaboration des Églises,
des communautés chrétiennes et des paroisses. Il organise, entre autres, annuellement
une semaine de prière œcuménique où l’on prie pour l’unité des chrétiens. Cette
tradition commença au début du siècle dernier en France.

L’Église évangélique luthérienne poursuit les négociations œcuméniques
bilatérales fructueuses avec l’Église orthodoxe de Russie depuis 1970.
Essentiellement, ces négociations traitent de questions théologiques. De même, des
rencontres sur la doctrine ont été organisés avec l’Église orthodoxe de Finlande.
Ces pourparlers sont caractérisés par le fait que ces deux Églises, vivant dans le
même contexte social mais avec des traditions différentes, ont pu examiner ensemble
leurs opinions sur les questions théologiques et pastorales importantes. De pareils
entretiens accroissent l’entente et la tolérance entre les Églises.
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Les pourparlers bilatéraux sont menés régulièrement aussi avec l’Église
évangélique libre de Finlande, le mouvement pentecôtiste, les baptistes et les
méthodistes. Ces contacts, de forme et de niveau différents, servent le témoignage
chrétien commun dans notre pays. Ils essaient d’abolir les idées fausses sur l’autre
partie ainsi que d’augmenter la tolérance et le respect réciproques. Dans le même
temps, on recherche des formes de collaboration pratique en évoquant les rapports
entre l’État, les Églises et les communautés religieuses. On a progressé aussi sur les
questions de doctrine bien qu’aucun accord officiel n’ait encore été conclu jusqu’à
ce jour.

Le progrès le plus important en terme d’œcuménisme a été obtenu avec l’Église
anglicane. La plupart des Églises luthériennes ont accepté les Accords de Porvoo en
1996. La déclaration commune de Porvoo crée l’unité ecclésiastique pratiquement
complète entre les deux Églises. Un pasteur de notre Église peut donc servir de
pasteur dans l’Église anglicane à condition qu’il ait passé les examens requis et reçu
la qualification, et vice-versa. Au sein de la communauté des Églises signataires des
Accords de Porvoo, on élabore des formes d’activités différentes qui sont ensuite
coordonnées par le groupe de contact de Porvoo qui se réunit annuellement.

Un autre résultat remarquable de la volonté œcuménique est la Déclaration
commune sur la justification par la foi signé en 1998. Il s’agit d’un document de
collaboration luthéro-catholique qui abolit les jugements de doctrine prononcés il y
cinq cents ans. Ce document exprime une convention obtenue sur la justification
par la foi. Les conclusions de cet accord ne sont pas encore rendues, mais l’entente
obtenue au cours des rencontres sur la doctrine est considérable. Les théologiens
finlandais ont exercé une grande  influence sur la rédaction du document. Notre
Église garde le contact avec l’Église catholique romaine, notamment au sein du
Conseil Œcuménique de Finlande, de la Fédération luthérienne mondiale et du
Conseil pontifical pour la promotion de l’Unité des Chrétiens. De même, des
colloques à thème et des visites d’évêques finlandais au Vatican sont organisées. Le
pape a visité la Finlande une fois.
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5. Les symboles chrétiens

AÙ
L’alpha et l’oméga sont la première et la dernière lettre de l’alphabet grec. Elles

représentent le fait que Jésus est le premier et le dernier, donc éternel.

L’Ancre
L’ancre est un symbole de l’espoir pour la vie éternelle.

L’Agneau
L’agneau représente le Christ qui a été sacrifié pour nos péchés. Jésus est

l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde (Jean 1:29). Dans l’histoire des débuts
d’Israël, l’agneau était sacrifié au temple pour expier les péchés du peuple.

L’Aube
Le vêtement liturgique blanc dont on revêt une personne qui va recevoir le

baptême ou être confirmée est nommé l’aube. Le vêtement blanc rappelle la pureté
du Christ dont la personne est habillée. Le culte est également célébré en aube.

Le Bateau
Le bateau symbolise l’Église qui voyage au travers des tempêtes de l’histoire

universelle vers le port éternel.

Le Cierge
Le cierge décrit le Christ comme la lumière du monde. Le nombre de cierges

sur l’autel varie selon le calendrier ecclésiastique.
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La Colombe
Dans le récit du baptême de Jésus, la Bible parle du Saint Esprit qui descendit

sur lui à la manière d’une colombe. C’est pourquoi le Saint Esprit est décrit comme
une colombe.

La Couronne
La couronne décrit l’arrivée au ciel. À côté de la couronne, on peut aussi utiliser

la couronne de lauriers, qui était à l’origine un signe de triomphe dans les jeux
olympiques des Grecs.

La Couronne d’épines
Avant d’être crucifié, Jésus fut raillé, et sur sa tête, on posa une couronne

d’épines.

La Croix
La croix est le symbole le plus important du christianisme. À l’origine, c’était

un instrument d’exécution utilisé par les Romains sur laquelle la mort était lente,
douloureuse et déshonorante. La croix est devenue le symbole des chrétiens à cause
de la mort de Jésus sur la croix. Le crucifix est une croix présentant Jésus sur la
croix et il rappelle surtout de ses souffrances. Une croix vide rappelle sa résurrection.

L’Étole
La longue écharpe donnée au pasteur lors de l’ordination est nommée l’étole.

Elle représente le joug du Christ et fait partie de du habillement liturgique du pasteur
dont les couleurs changent au gré des couleurs de l’année ecclésiastique.

La Houlette
La houlette du berger fait référence à Jésus qui était le Bon Berger. La crosse

d’évêque représente sa fonction comme un berger de son troupeau.



- 80 -
Le chrétien en Finlande

IHS
Ces trois lettres, initiales du nom de Jésus, peuvent aussi s’écrire les unes dans

les autres. Elles signifient, en latin, Iesus Homo Salvator, Jésus Homme et Sauveur.

INRI
Ces lettres proviennent des initiales des mots écrits sur la croix de Jésus en

latin : Iesus Nazarenus Rex Iudaeorum; Jésus le Nazaréen, le Roi des Juifs.

Le Poisson
À l’époque des persécutions des premiers chrétiens, l’image du poisson était

devenue le signe secret grâce auquel ils se reconnaissaient. Le poisson se dit en grec
ichthys. En prenant les lettres grecques comme initiales elles forment une formule
dont la traduction en français donne Jésus Christ, Fils de Dieu, Sauveur.

Le Triangle
Le triangle équilatéral est utilisé comme symbole de Dieu trinitaire. Dieu est

un, mais il agit en trois personnes, le Père, le Fils et le Saint Esprit. L’œil dessiné
parfois à l’intérieur du triangle représente Dieu qui voit tout.

XP
Les lettres X et P imbriquées l’une dans l’autre sont les deux premières lettres

du mot grec Christ. Cette abréviation s’appelle aussi le monogramme du Christ.
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Les livres et les abréviations mentionnés:

La Bible La Nouvelle Bible Segond (NBS)

VK Virsikirja, (Le recueil de cantiques finlandais) Suomen
evankelisluterilaisen kirkon virsikirja, 1986 Helsinki

Le Catéchisme, La doctrine chrétienne de l’Église Évangélique Luthérienne
de Finlande, Edita, 1999 Helsinki


